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i rEfcdture  dit  de^Iudas  Monfîcisr 
qui  trahit  fon  bon  maiftrCjqu  il  cuft 
mieux  valu  qu’il  ne  fud:  iamais  né  3, 
i’eftime  auUi  qu’il  feroit  à dèfirer 
que  la  M^i'e  qui  vous  a mis  au  monde  euft  elle 
(terilecamme  vne  mule, quand  illuy  vint  en 
ifantailîe  d*enbrencr  la  France  d’vne  celle  en- 
geance. Il  vouç  faid  beau  voir  mener  la  vie 
que  vous  faides  ^ vous  qui  d’vn  codé  eftes  ylïu 
de  l’illuftre  race  de  Merlufine  Sc  qui  i’autre 
parc  eftes  fils  d’vn  Pere  debonnairejOa^ifique  ôc 
Fefpée  duquel  ne  fift  iamais  mal  a,  perfonne. 
Certes  ie  erpy  que  fi  ce  bon  Gaulois  la,  viuoit  i! 
VOUS  çracherdic  au  nez  & vous  defàuoiieroit 
pour  ouurage  de  fa  braguette  , vous  voyant  fi  , 
dénaturé  comme  vou^  eues  enuers  voftre  . Pa.- 
crie, que  vous  auez  miferablemenc  c^pofée  en  / 
proye  à l’Anglois  , lequel  vous  vous  glprifiez  ^ 
d auoir  appellé.  & introduit  dans  ce  Royaume»  ; 
0«  croit  (dides-vous  ) cÿ*  ie  ne  le  nye point  U -vernis 
^es  Efirangers  en  ce  P^yau7ne  aueir  cBé  procurée  par 
les foings  de  montrera  O"  demoy,.  C’eft  vn  grand 
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aiuâ»tage  difçntles  Aduocats  du  Palais  quand 
le  critkincl  coiifeilè  librement  Ion  d'elid.  Vous 
ti  en  aüez  pas  fâid  la  petite  bouche  dés  le  pre- 
mier Ton  de  cloche  de  voftre  toxaiii,  où  pour 
en  expliquer  le  tiltre  vous  adiouft'e?  oes  paroles 
cxprelFès  tju  ilconthHt  la  tuftice  âes  ratjons  csr  motifs 
qm  youj ont  obligé rafiflancc  du  I{oy  de I4 
gynnde  Bretagne  O*  prendre  les  armes  pour  la  deffencé 
des  Eglifes  reformées  de  ce  Royaume.  D e ibrte  qué 
fi  pa^  bqnne  .fortune  on  vpus  met  vn  de  ces 
matins  la  rhaih  îùtle  colet^ voila  voftre  pro» 
ccz  tout  iiiftruid.  Il  ne  vous  ^faudra  que  oùit 
fornmairçméhc  fur  la  felette  fans  vous  ptefekér 
117  gchcnlie  ny  tortüre 'pour  vous  conuaincre 
delà  rhcfmc  perfidie  dVii  Robert  Dartois  & 
dVn^Géofroy  de  Harcourt  qui  i'ètt  ereht  la  plan- 
che arinuafïoù  du  Roy  Edoùar^  tpoifielnîe  du 
teps  de  Phili’ppeS  deVaioisHê  rie  doute  pa's  auF». 
fi  <jue  bouc  &'bricfue  iuffice  ne  vous  Tpit  faide 
^ qtic  vous  ne  receiiiez  vniour  le  méfm'e  ià- 
laircdè  'leur  reuolte.  Vous  noils  'Fafdes  alîiz 
voir  Rabord  que  vous  elles  ces  ■ irinocens. 
fourrez^  ' de;,  malice/  mè  'pŸùr^ajs  contenter 
àoppofei  la  fitueritê  de  toutes', mes  afitons auhlafme 
que  les  iÿriôÿans^ou  malïcïeuxenîrcprendront  de^vèrfér, 
fur  mon  innocence  eif  fur  la  necefiitêde  ma  refduUoà 
m^fiffiroit  f ie  n auoi s efgard  cju  à moy  mefmes  de 
tafiher  4 mieud  fmre,  Ainfi  le  deiFendé'nt  les/ 
bonnes  caufes'^  ceux  qui  vous  accufent  ont'" 
grand  tort.  Lç.  valet  de  Marot  efibic  larron/ 
gourmand,  paillard , menteur,  ioüeur  de  cartes,  ' 
pc  de  dez,  mais  au  relie  le  meilleur  garçon  din 
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^onde.  Il  ne  faut  pas  auflî  faire  vn  fi  grand 
t|\iamquam  de  ce  qu*vn  Gbicil-homme  de  bon- 
nè  maifon  tourné  fâ  ïaquéctej  fi  de  François  il 
fe  mccamorphofe  eu  AngloiSjS*il  prend  les  ar- 
mes cotre  fôii  ïtoy,  s’il  fôufl eue  les  peuples,  s*iï 
eft  prôditcur  de'fa  Patrie^  & fij’s.r  zèle  reforme 
irrenUeffe  tout  fans  délFus  deîlous^/  Çq  ne  font 
li  qué'fieurecccs  ôc  que  gallantêiiès  *du  çemps. 
Le  KoféA  bon , il  pacdonnerà  tout  eh  fin  par 
vh  traide  depaix,en  faucur  de  ^ous  les  Rebellés 
apres  qu’ils  aiifônt  ioûé  leurs  lêiix.  Repofez 
vous  dduténîéît  fur  cet  orillier  Ôc  vous  fiez  a 
cèla  en  dttéhdaht  que  les  heritiers  du  Bour- 
güignoh'vous  vïçhnet  vn  peu  chatouiller  le  chi- 
nbndu  côl  pour  vous  reiieüiér.  Encore  efl- ce 
fi^ne  qu'il  y a dans  le  pourpbinéi:  vn  yer  qui 
môrdvôftre  cdijrdénce,  quand  vous  dictes  que 
vôustafcherieza  niieuxfaire  s’il  n’y  alloit  que 
devoftre  intereft.  Il  feroit  mef-hiiy  temps  de 
CQmm'encer.  Car  iufqnés  aprefent  vous,  n ’auei^ 
rien  fai’d: (^ui  vaillcj^ne  vous  en  dclpiaife.  Vous 
donnaR^detres-îhauuaires  arres  de  voilre  fi- 
délité, qUahd  quelque  temps  aptes  le  decez  du 
feu  Roy  voftre' bien- faifteur  vous  changéaftes 
tout  l’ordre  cjue  viuaht  ü auoic  cft'ably  dans 
Sâind’’  leah  d’Angely  pour  conferuer  c®tte 
ville- là  en  paix  , ôc  depuis  il  ne  s’eft  ridn  braifé 
de  fadieu^  dans  i’Eftat  que  vous  n’en  ayez  tou* 
fiours  eftç  le  Portç-eafeigne  : Mais  par  ce  que 
vous  nous  apprenez  romermi  Ucs  chofes 
gYdîidcs  & €xtY4oràim%Yé5  ^uî  arriHent  mtrf  lethom^  . 
mesy  chacun  en  difeoUn  à fa  fantaifie  ^ vous  nou^ 


pei'mettres  bicade  dire  noftre  ratellee  fur  ce 
^ue  vous  fâides  par  Y^e  voye  fi  extraordinaires 
quoy  que  tousUes  ^ Huguenots  comme  vous, 
confeiïeE  ne  fbient  pas  de  v'oftrc  aduis  par  man- 
que de  courage  ce  vous  femble.  D*où  noient  par^^ 
tny  mus  U àmerfiti  de  langage  ^ la  dim/ton  des  cœur^ 
déchiré'!^  parfentimcnts  contt  aires  toujours  accompa-- 
gnea^defoihlejjejl  n’y  a bonnement  que  ce  Clerc 
d’armes  le  Duc  dé  Bpuquinquan  qui  accorde  fà 
vielle  auec  la  vofcé  & eftans  tqusdeux  oifeaux 
de^mefme  aire  on  oit  vne  douçe  harmonie  de 
yoftré  chant  de  non  pas  vn  croallcment  rude  êç 
mah  agréable^  comme  ccluy  des  corbeaux  qui 
pour  bon  ^augure  voltigent  d’ordinaire  à ce 
qu’on  dit  alentour  de  voftre  logis,  quelque 
part  que  vous  âlliez.  Helas  que  feroit-ce  fi  tous 
ceuxde  vofire  Religion  eftoienc  aulîî  mal affcr 
étionnez  à la  France  que  vous  elîés?.  Vous  ap- 
peliez foiblcfie  la  fi.deUté  quiîsont  enuers  leur 
Roy,  ôc  ne  m’elbonnè  pas  îiyoüs  diéles  tjue  cefie 
yenuè  des  Anglais  fera  long  temps  le  fmt  de  tout  le 
bien  y ou  de  tout  le  mal  cjui  fe  dira  au  dedans^,  au  de-^ 
hors  du  I^oyaume.  Ainfi  fîft  parler  de  fa  vie  le 
Cheurier^Nifmcs  comme  vous  rçauez.  & le- 
quel voyant  qu’on  ne  s’entreçenoic  iamais  de 
iuy,  lafcha  vn  iour  toutes  fes  chevres  dans  les 
vignes  du  bourgeois,  où  ces  bonnes belles  ifrent 
vntel  degailque  le  compagnon,  donna  bien  fii- 
jet  de  faire  difeourir  de  luy.  Et  fi  vn  Athénien  le , , 
contenta  de  coupper  la  queue  de  fon  chien  pour 
faire  parler  le  peuple  de  la  ville  , vous  nous 
faiétes  bien  pis.  Car  afin  que  voi\:s  ïby  eï  des  plus 


aiLiant  dans  les  chroniques  5c  que  la^ofterité  ait 
Voftrc  memqiÿre  en  fouëfue  odeur  vous  nous 
fâides  cefte  belle  proteftation.  P^ty  creu  eftre  de 
mon  deuoir  de  mèïtrc  en  daant  ce  petit  difeours^  pour 
iuftifier  cette  oBion  ’k  tout  le  monde  fiire  voir  aux  en^ 
Ternis  mef mes  quelle  ejl  fondée  fur  yndroiB  tout  eui» 
dent  aux  amis  fie  nous  y auons  èfié  forcei^  par  les 
plusprejfantesloix  de  U necefité.  On.  dit  de  Telo- 
qtience  dePcricles  quelle  eftoit  telle  qu  encore 
quonTeuft  brauement  porté  par  terré  en  là 
lutte  il  perfuadoic  neantmoins  qu*iln*en  eftoic 
rien.  Aulîî  vous  eftes  fi  bon  Rethoricien  que 
vous  voudriez  foire  croire  aux  efprits  plusrftfi- 
nez  que  le  crime  d’Eftat  le  plus  capital  n*eft 
quvnpccadille.  Tant  plus  vous  tirez  pais,  tant 
plus  vous  vous  allez  diffamant  & noirciflant 
comme  le  cul  dVne  poile  a frire.  Chacun  fçait par 
quelles  raifhnsie  fus  obligé  à conclure  U paix  traitée 
deuant  Montpellier^  en  laquelle  te  penfois  procurer  tout 
k la  fois  deliurance  Cp*  rePf  ration  k l'Egife  de  DieUy  k 
mon  Koy  V honneur  & la  gloire  quil  pouuoit  deprer 
k tout  VEfiat  le  repos  & la  paix  qui  luy  ejioit  abfoîué» 
ment  necejfairepour  arreHer  le  progrès  du  ^^yd*Ef■ 
pagne  qui  foulait  outrageufement  k fes  pieds  les  meiU 
leurs  & phsfidelles  ^üte^  de  ceBe  Couronne , afin 
de  yenir  plus  facilerMÜ  a fsout  de  ceBe  Monarchie 
apres  laquelle  il  y a temps  qu'il  aboyé,  Acq 

compte  le  Roy  deuroit  à voftre  courcoific  & 
ndU  pas  a voftre  fôiblefle  la  reddition  de  Mont- 
pellier 5 comme  fi  vous  eftiez  horpmè  qui  euft 
bien  de  l'honncurdc  de  la  gloire  dé  refte , pcflir 
en  faire  part  non  fettlênaent  a vos  femblables; 
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Mais  aifx  Rpys  mçfmes,  Ge  fut  û Majefté^ 
& non  pas  vous , qui  par  Q,  Clemence  don- 
na lors  la  paix  41a  France  à rinft^nçc  pricfe 
gue  iuy  en  firent  les  Depputezdevpftre  Re- 
îigioii,  qui  le  genoüil  en  terre  luy . detnàndé- 
rent  pardon  leurs  cteurs  ( difoieiitâls  ) 
iie^plîis  que  leurs  corps  & U fupplierent  tres-hnmkkr 
ment  de  les  receuoir  en fd  grdcé^  l* exemple' dt 

pieu  duquel  \ellé  efi  l'image  d\4miY/f^ard  k leurs  «fî- 
firmitc^  O*  donner  quelque  chofe  k k craintg^^uifs 
auôient  tous  eu^  de  'voir  la  liberté  de  leurs  cùnfdeÉr 
tes  opprimée.  Que  tarte  plus  fa  Maiefié  les  tuuutree 
eoulpables  tant  plus  mfi  tramera^  elle  de  place  pour 
employer  fa  Clemence:.  Ce  forent  proprement,  Cçs 
iubmiffioiis  qui  attendrirent  le  Cûeur  du  , Roy 
$c  non  pas  voftre  feule  entremifej  non  plus  que 
la  ville  n*auoit  efté  Touftenup  par  voRre  valeur, 
dont  les  Huguenots  fc  plaignirent  grandement 
de  vous,  comme  dVn  General  quilesauojt 
tres-mai  afiidez.  Car  dans  la  paix  vous  petU^ 
Hez  de  faire  la  guerre  : Mais  vous,  n'euftes  pas 
piuftofi;  ouy  la  première,  moufquetade  voQs 
îîffler  aux  oreilles  que  vous  ne  parlallîez  de  la 
paix.  Ce  foc  auffi  par  voftrc  aduis  qu’ils,  de- 
mandèrent compofitiqij.  comme  vous  n'ou- 
bliaftes  pas  la  vodiç’,^  argent  qui 

yous  fut  promis  & ’ç^pclncvenant  pas 
tofî  à voftre  fantafie  vous  fiH  recommen- 
cer mangerie  ôc  rentrer  en  guerre  plus  bellflique 
deuant.Il  n*efi:  non  plus  croyable  que  les  confi-, 
derations  de  TElpagnol  vous  portalTcnt  à.  Ja. 
paix  que  vous  dides,'  Vous  ne  luy  voulez  pas 
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Hnt  deî  mal  qué  vous  faidcs  fèmblànt.  Làte- 
cherche  que  vous  auez  faille  de  tirer  voftrc 

Eart  de  Tpr  de  Tes  Indes  en  faid  foy.  Le  gentil- 
omnae  des  yoftres  a qui  le  Parlement  de  Tho- 
iofe  fift  coüpper  le  cplreujçnant  d’E/pagne  def* 
couurittoutlcpptaux  roies? 

S’il  ny  audit  point  d’autres  gens  que 
vos  ftmblablcs  qui  empefchalfêt  fon  progrez  il 
iroit  le  grâd  galop  à la  gradeur  où  vous  didfces 
qu  il  afpire  il  y a lî  long  temps;  Adaû  te  ne  fçnÿ 
(adiouftez  vous  infblemrnent)  par  quels  corifeils  ÎÀ 
parole  que  fdMaieJié  me  confirma  tufques  dans  Lyon 
& depuis  encores par  plufieurs  lettres  fejroma  foü» 
dainement  enfreinte^  h foy  publique  yioUe  toutes 
nos  plus  cher  es  plus  ncceffaires  Itberteo;  opprimées^ 
Car  au  lieu  de  remettre  félon  les  Breuets  & conditions 
de  la  paix  Montpellier  en  fon  premier  Lftatjle  Confulai 
qfl changé  (3*  my^prerty  par  ^violence  ^yne Qitadellc 
y ef  hajiie  cèmme'^n  monument  érigé  pour  condamner 
où  faire  mourir  nofife  confiance  ér  <vne  garni  fon  de 
quatre  mil  hoffimes  entretenus  dans  la  *ville  ù loi 
foule  infupportable  des  habit  ans,  C’eft  là  parler  de 
fon  Roy  en  termes  d’honneur  le  qualifiant  du 
tiltre  de  violateur  de  la  foy  publique  de  cho- 
fes  mefinesqu’il  n a iamais  promifes  aux  fens 
<iue  vous  vous  figurezlCeferoit  mefueillcs  fi  vii 
criminel  dilbit  beaucoup  de  bien  de  fon  iuge. 
Vous  eftes.falclié  à ccque  ievoy  de  ce  dont 
plufieurs  antres  fe  refioiiürent , voire  des  plus 
zelez  de  voftre  Religion,  en  ce  queaujour- 
d’huy  Montpellier ellmiraculeufement  deliurc 
de  la  dure  feruicude  en  laquelle  il  eftoit  lorf 
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quil  îîe  defpendoit  que  de  la  domination  ifi* 
fôléhte  dvn  Cercle  compofé  de  gens  ramalîèz 
& où,  comme  en  la  Gtmr  du  Roy  Petaut  éha-^ 
cuil  éffioit  maiftre.  Geluy  qui  ÿ èriofit  ié^pîuè 
- haült  & qui  cornoic  là  guerre  aùe<:  plui.  de  cha- 
leur eftoit  eftimc  le  meilleur  François  & le  plu^ 
affidé  au  parcy:  Mais  grâces  à iSieuraüthori té 
du  Souucrain y eft auioiird’huy recogneué, lé- 
galité gardée  & la  iuftice  fi  faînéïemènt  diftri- 
buée  que  Catholiques  8C  Huguenots  f viuent 
comme  freres  &bons  coricitoiensi  les  chargesi 
publiques  ôc  tout  le  gouuerhertïent  f ôlitiqùè 
de  là  ville  êftant  partagé  entr  eux  , êncofes^^ 
qu  il  etift  efté  facile  à la  Majefté  viélorieufe 
d’en  priuer  les  vns  à Tentier  eftabliflement  des 
àutre^s.  Et  fi  le  Roy  y a faicl  conftruire  tne  Ci- 
tadeîle  vous  ne  pouuez  pas  ignorer  que  ce  h’àit 
efté  à l’inftance&requifidon  de  tous  les  habi- 
tans  dvne  & d’autre  Religion  , eftimans  que 
par  cette  bride  les  gen^  de  bien  feront  à cou- 
uert  de  l’oppreffion  qu’ils  fouffroient  fous  vn 
gouuernement  populaire  ôc  Anarchique. loind 
’qüe  cefte  Citadelle  eftant  en  fa  perfeétion  là 
ville  fe  trouuera  defehargée  du  logement  des 
trouppes  que  le  Roy  y entretient  à fes  def- 
pens,  fans  quon  puilfe  dire  aucc  vérité  que  le 
foldat  y viue  autrement  qu’en  tout  ordre  Sc 
difcipline  fans  fouie  du  Bourgeois  & de  l’Arti- 
fàn,îefquelstant  s’en  faut  gaignent  ôc  profi- 
tent par  le  grand  argent  qui  court  ôc  fe  diftri- 
bue  cous  les  ans  entre  les  gês  de  guerre.  En  fin 
rirreuerence  que  ks  fadieux  de  Montpellier 
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pprtpient  à Monfieufle  Marefchal  dçCha- 
lÙllon  leur  gouuériieur,  riiïfolence  dont  ilsy- 
foient  eniiêrs  leur  Euefque  ëc  leurs  Magi- 
llrats  , i’iniufte  & violente  deftitution  du 
Sieur  Alaid  leur  premier  Conful  foupçpnné 
d’eftre  feruiteur  de  Roy,  Thorrible  aliailînat 
qu*ils  commirent  enlaperfonnédu  feu Erç* 
«dent  du  Gros  de  leur  melme  Religion  & dé« 
pefehé  deuers  eux  par  feu  Monlîeur  le  Con- 
iieftable  deLefdiguieres  pour  faire  quelque  ou- 
iierture  de  paix  Sc  d accommodement , la  rage 
& forcenerie  qu’ils  exerçoient  pielmes  con= 
tre  les  parois  de  nos  Eglifes  lelqüelles  ils  de- 
mblirent  toutes:  Ces  chofes  enornies  dy-ie  ont 
faidf  defîrer  à vn  chacun  le  changement  de  f^- 
ce  aux  afeires  tel  qu’on  le  voit  auiourd’huy  en 
cette  vUle-là  , dont  le  Roy  eft  grandement 
louable , tant  s’en  fault  qu’il  en  doiue  eftre 
blafmé.  le  croy  que  vous  eulliez  bien  voulu 
faire  de  M ontpeliier  ce  que  vous  faides  au«' 
fpurd’huy  de  Nifmes  , celle  pauure  ville  qui 
s’efl  volontairement  afferuie  fous  voflre 
îoug,  eftant  la  boutique  ôc  l’enclume  où  le  for- 
gent toutes  les  fadions  dont  vous  penfèz  com- 
me auec  autant  de  Machines  renùerfer  cette 
Mônarç|iie  : Mais  à bon  chat  bon  rat.  Vous 
vous  deuriez  feuuenir  que  ç’eft  a la  fe^^le  bon-"" 
té  du  Roy  que  vous  deuez  voflre  eflargilFe- 
ment,  lors  que  MpnfieurdeValençe^vousar- 
reftâ  dans  Montpellier  où  vous  veniez  encores 
fleurer  s’il  y ai^iroit  point  moyen  de  brouiller. 
Il  y en  a qui  eftiment  que  c’eufl  eflé  vne  œq- 
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urc  ptcufè  & mcritoiré  de  vous  auoir  ior§  fi 
bien  mis  en  cage  qiie/vous  oÜauc  la  clef  des 
champs  voUs  n-euüiez  pas  peu  faire  le  mal 
que  vous  âucz  fai(5t  depuis. 

Voftreplainde  n'eft  non  pins  iufte  quai;d 
vous  didfes.  au  luu  de  ra^er  le  fptt  .de 
la  Bichette  félon  les  mefmes promejjes  portées  par  Us 
mefines  Brfuets  de  fa  Maiejié.on  Ca accreUyfortffiéO* 
muny  de  toutes  chofes  necejfaires  pour  •ynJortg 
perpétuel efiayiijfement  ^ d'tceluy  machiner plujieûr s 
èmrepnfes  contre  la^ilUy  ^ui  defcouuertes  ont  ejlé 
authortjêes  non  feulement  par  impunité mais  mef . 
mes  par  la  recompenfe  donnée  aux  entrepreneurs. 
Vous  deuenez  vn  rude  &merueill eux  cenTeur 
désaxions  dé voftre Roy. Si  vn  de  vos  valets 
vous  traidoît  de  cet  air  , vous  croiriez  vofee 
cônditibn  .miferablë  de  pafTer,  a fà  mer*cy.  îe 
yeux  qu-en  vn  temps  on  vous  ait  peut  eftrc 
' promis  la  démolition  de  ce  fort  : Mais  que  n’a- 
t’on  faiët  & attenté  depuis  pour  obliger  fa 
Majeflé  à reupcquer  iutfemencià  parole,lçs 
Rochelois  s'eftans  rendus  indignes . de  laç- 
complilïétnenc  d’icelle?  Ont  ils.effedué  de 
leur  part  ce  qiiils  dcuoientpariemefme  trai- 
été?  Ont  ils  par  honneur  arraché  la  moindre 
pierre  de  leurs  nouùellcs  fortifications  ? Ont 
ils  efté  plus  retenus  qu’auparauant  â toutes 
leurs  pirateries  déprédations  ? Ont-ils  non 
plus  que  vous  eumoins  dé  commerçe&dun- 
telfigence  auec  l’Eftrager  pour  coniurer  la  lub- 
uerfion  de  cet  Efiat  ? Apres  cela  vous  auez 
bonne  grâce  de  trouuer  mauuais  que  le  Roy 


pouruoye  à ia  feureté&  qu’il  aille  au  douane  4iî 
tnai  qU'on.  crame  contre  luy.  En  Eh(i  vouseï^ 
eil:iez  creu  on  lapideroit  le  premier  Catholi- 
que qui  oferoic  entreprendre  contre  la  Ro- 
chelle celîè  fainfte  Sy^i  , qui  à voftre  aduis 
doit  eilre  inr-vulnerable.  Puis  que  vous  ne  trou- 
uez  pas  bon  qu  on  en  regarde  fepleinent  les 
murailles  i’aduertiray  noltre  Ciire  de  publier. 
Dimanche  au  Prône  que  Monheurle  Gene- 
liai  des  Eglifes  n’apas  aggreabk  quon  entre- 
prenne conTO  ce4e  place,  auec  mon icoire  de 
vous  reueler  tout  autant  de  delleins  qu’on 
fera  contre  elle  & que  qui  conque,  penfera  de  la 
liurer  au  Roy  ^courra  exçQnimunicacion  au 
lieu  de  recompenfe.  On  ntfiablit  point  ( ce 
vous  fsmble  ) l exercice  de  nojire  Religion  aux  heux 
d'où  fl  auoû  ejiç  chaffé  durant  Uguerre^rnats  durant 
U paix  m^fme  on  ^nufhpp^  ptufïeurs  autres  Egiffes 
dans  ^ne  rticfme perfetution.  On  etpprjfonne  de 
"Eafleursy  On.  fat^  des  Edf&s  Ù*:  déclarations  conm 
U liberté  de  rtojfre  dsfcîpline^  comme  il  appert  de  tafii- 
^ance  des  Commtffatres  dans  les  ajiembl^es  Ecclcjîa^ 
Biques,  Enbat^edeja  J^eligton  on  démolit^ on  ra\e  O* 
demantelk plufieurs.  Vlaces  en pleif^e paix , comme  Cau^ 
mot,  CaflfîLn^Vonmfpn  & autres.  V oila  certes  de 
grandes  plaintes  ^ dignes  de  la  defcehte  des 
Anglois  en  France.; par  yoftre  intcrceflion.  I- 
gnorez  vous  ie  vous  prie  que  Ibudain  apres 
que  la  paix  fut  publiée.,  le  Roy  enûeyades 
Coifïmilîàires  d’vne  & d’autre  Religion  par 
ies  Prouinces  pour  executer  le  traitté  de  bon«^ 
ne  fôy  & pour  remçdier  à coptes  chofes  fur 

B üj 


I 


14 

les  üeux?  Or  s*il  cft  arriué  en  quelque  pare 
quVit  Miniff rc  aie  faid  chofe  qui  mérité  re- 
prehenfion , ces  gens  là  ont-ils  le  chef  oind 
dVne  huylc  iî  iàcree  qu  ils  foient  difpenfez 
desloix^de  FEftas&  dela  punition  As  Magi- 
ftrats?  Dailleurl  v Ui'iy  ^ que  les  Hiboux  qui 
craignent  la  lumière.  Si  donc  en  vos  alfem- 
blées  que  vous  appeliez?  Eedefiaftiques , cn- 
cores  qu’il  n’y  ait  liy  my  tre  ny  croiîe,  il  ne  s’y 
traide  que  de  chofes  licites^  7 pourqüoy  vous 
formalilèz  vous  h de  la  parti  du  Roy  il  y a 
quelque  Officier  qui  y affifte^  Lifez  voîkc 
hiftoire&éllevous  apprendra  que* Henry  IIE 
vous  accordant  deux  villes  dejèurccé  voulut 
qu*ilyeufi<vn  genüi- homme  Catholique  O’ 
ï-a  j^ouY  auotr  V œil  k ce  qu*it  ne  s* y fi§  chof  ? qm  contre^ 
uint  à fon  authortté  au  repos  de  fon  F^yaumCo 
" ' Quant -atix  Places  dont  vous  parlez  ieroit-il 
raifbnnable  que  Ci  le  Roy  en  atraidéauecles 
Gouuerneurs  qui  eftoicnc  dedas  & qui  de  gré 
à gré  en  ont  tiré  de  grolfes  recompenies  com- 
me a faid  entr’autres  ceiuy  de  Pont-orfon 
qui  receut  cent  milefeus  de  fa  Maiefté^reroit-il' 
raiibnnable  dy-ie  que  vous  eufficz  le  drap  Sc 
' l’argent?  Le  Roy  n’a  t’il  peu  que  fous  voftre  bon 
plaifir  faire  deimolir  des  Places  qu’il  a rachep- 
tées  à fl  cher  pris  encorès  quelles  fulPent  à luy  ? 
Croyez  Monneur  que  qui  tout- le  veult,  tout 
le  perdj  & fuis  bien  trompé  fi  vous  n’ elles  en- 
fin mauuais  marchand  du  trafic  dont  vous 
vous  meflez,  en  efpoufant  celle  querelle  iniu- 
fteauecvnepaflionfi  violéte  quelle  vous’ore- 


ücles  yeux.  Paflbns  outre  à vos  autres  lamen^ 
tationSjOwwtf  reBMt  point  Uchdmbre  deTEdiB 
dans  U *ville  de  Caftres  comme  il  4uUt  efté  promis^ 
mns  on  là  transférée  à Be^iers  ^ilîe  de  contraire  1^» 
hgion  <3* feditieufe?On gehenne^on  tourmenteyO*  l* om 
enue^e  aux  galleres  des  gens  d'honneur  ^ imocens 
fur  des  foupçons  fans  fondement.  Ce  langage  me 
fai(5t  reftbuuenir  du  côte  qu*on  falit  d’vn  Nor- 
mand,  qui  rencontrât  par  les  cKemiris  vn  fie» 
yoifin  lequel  luy  demanda  ce  quon  faifoit  â 
Paris , croiriez  vous  ( luy  relîw?ndit-il  ) quç 
ces  mefehantes  gens-Fà  ont  faid  pendre  cçi 
iours  paffez  le  plus  homme  de  bien  de  noftre 
village  5 pour  auoir  feulement  defirobé  vn 
pauure  Calic-e  d'argent  ; le  ne  meftonne  pas 
auffi  fi  vous  en  voulez  à Ces  Melfieurs  de  la 
Chambre  de  Beziers , quoy  que  la  moitié  Ibit 
de  vofire  Religion  j Sc  lefquels  à ce  qu’on  m’a 
dit  ont  vn  peu  faid  monter  a reculons  Mon- 
fieur  voftre  Preuoft,  pour  les  ceuures  de  fupe- 
rerogacion  qu’il  auoit  faites  couuert  & affu- 
blé devoftre  authorité.  Vous  auez  certes  rai» 
fon  de  vous  plaindre  ^ d’autant  que  Caftres 
cftoit  rnieux  à voftre  bien-feance.  Carlaplus 
glande  partie  de  cette  Ville  làefiant  hugue- 
note vous  ÿ alliez  plus  de  crédit  de  tirer  du 
gibet  ces  gens  d’honneur  > & ces  innocens 
qu’on  traide  fi  mal  ailleurs.  Et  le  mal  d’au- 
truy  ne  vous  ellant  pas  fi  fenfible  que  vous 
oubliez  le  voftre  propre , tant  vous  auez  de 
zele  au  bien  public  , vous  nous  voudriez  faire 
croire  quon  4 fufeité  des  Gentils’ hommes  *vo%fins 


Heu  ùh  ÿous  Âue^  choifi  <voBre  htraite  pour  fi 
fiifit  de  *^oJïre  perjonne  ^ û*  qui  au  mefme  temps 
ent  fatB  diùulguer  parmy  ceiix  de  ruojire  I{eligiorf^ 
per  formes  gagées  dr  payés  pour  cela  que  •vous  aurié'^ 
'T^endù  U liberté  de  •vos  EgUfiit  ^ conuenu  du  fa^ 
hîu  da?nnahle  de  leur  dermere  & infalibk  ruyne^ 
Voila  que  ceft  de  feruir  des  ingrats  & de  fè 
üei:  à des  péiiples  volages  qui  aymenc  auiour-^ 
d‘huy,&hay lient  demain.  Si  ces  mefchants^ 
li  vous  euirent  amené  à Paris,  il  n*y  a loup 
bKic  qui  enft  faidtibrtiijîlus  de  petits  enfas  pat 
les  tués  que  .vous  cneuffiez  veu  à voftre  queuç 
ralquàîa  porte  delà  BalHllè,  où  Ton  vqusre- 
ferue  vne  belle  chambré  capiirée.  rauoisbieii 
ou/  dire  que  les  Huguenots  ne  vous  ccnoieiic 
pas  pour  homiiie  qui  les  feiuifl:  gratis  , &què 
vous  eftiez  franc  au  colier  & à tout  faire  en 
payant.  C pourquoy  rHidoire  medifànte’dk 
qu\it  autre  de  voltre  Religion  les  auoit  vendus 
■de  que  vous  les  aurez  liurez  : Mais  diaùoir  trahy 
la  liberté  de  VQs£gIiré3&  cotiuenu  du  falairc  de 
leur  ruine,  ccd  chofe  pour  ne  vous  en  mentir 
point  donc  ie  n ay  à vous  aceufer  ny  à vous  ab- 
ioudre,  tant  i’ay  crainte  de  faillir  & dé  me  mef» 
prendre,  ievoy  feulement  que  vous  nous  atta- 
quez èn  grand  Capitaine  tel  que  vous  elles , 8c 
nous  battant  en  ruine  vous  tirez  tatoll  vn  coup 
de  canon’deça^  tantoftvn  autre  delà,  cbangêaiit 
de  batterie  comme  bon  vous  feinble.  Car  pour 
mettre  le  Roy  en  fbn  tort  à voltre  accouftümce, 
8c  ftr  toute  forte  de  Tujets  vous  dites , Que  pour 
coumir  4tix  Etrangers  de  nojîre  B^Ugton  le  deffeïn 
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aUoû  de  nous  perdre ^ on  puhîiotthautementU 
gmrr  s contre  ïljjpagnoîy  U Ligue  mec  les  P rinces 
BjpubliqutsintercjJ'éespenclanttjtie  fous  mainp4rLen- 
tremjfedu  LegdC  U patxfctVAma  auec,cr fe  conclut  fi- 
ndcment  comme  le  temps  U fin  'VoirJdilj'AUt  en  proye 
Mx  qu*on<i4mme\  G*  4rme7^p4r  cette  efperance.  Ce- 
pendant on  préparé  tout  L appareil  necejjaire  au  blo~ 
fuementde  la^ochellt.  C’eft  grand  cas  que  tout 
vous  faid  ombrage  & qu  ii n jîi  rien  pour  vifî- 
ble  ôc  pâl|)abie  qu  ilfoic,  que  vous  ne  conuertif- 
fiez  en  idees  Platonique^  Eftoit-ce  ie  vous  prie 
vne  guerre  imaginaire  c^ue  celle  de  iaVakoline, 
où  France  auoit  porte  fes  armes  commandées 
gai  vn  Officier  delaCouronne^oùtous  les lours 
ii  fe  failoic  des  combats  fenglants  & des  prifesÂ: 
attaquemeiits  dé  places  PEkoic-cé  non  plus  vnc 
guerre  imaginaire  que  le  fecours  que  le  Roy  en- 
uoya  à Monlîeiir  de  Sauoye  commandé  par  vu 
Coneflable  deFrance^qui  defifl  foiiuent  i enne- 
Hiy  en  capagne  ôc  qifi  luy  prift  des  villes  à force 
d’arrnesîîe  crains  que  vo^  ne  vous  amu  Eez  tant 
a feuilleter  les  cailles  douces  devoftre  Horte- 
iius  que  vous  ne  vouliez  voiries  batailles  & les 
combats  qui  fe  font  au  monde  que  dans  des  car- 
tes.Carvous  fbauez  qu*il  n’a  tenu  qu’à  vouî  que 
vous  ne  fuffiez  de  la  partie  , y ayant  elle  conuié 
plufieurs  fois  par  Gencil-hoinme  depefehé  ex- 
près vers  yous.Cômenc  diébes-vons  donc  qu’on 
publia  hautement  là  guerre  aux  Eftrangcrs  de 
voftre  Religion  pour  couurirle  deifein  qu‘on 
anoic  de  vous  perdre  ? Et  ne  fe  faifantpoinc  de 
guerre  que  pour  auoiriàpaix,pour(^oy  crouuez 


ous  maüiiais  qu*vn  Lcgac  foit  intemehu  poüt 
prôCLirer  auec  des  conditions  honorables  Sc 
anantageufes  comme  elle  s’eft  conclue  depuis  à 
voftre  grand  regret  ? le  parle  ainfi  parce  que 
vous  croyez  d’aiioirpar  cette  guerre  là  plus  de 
moyen  d’entreprêdre  dansrEdat^jles  forces  au- 


quel euffent  elle  diuifées  enpiufieurs  endroidts. 
£tiî  d’ailleurs  le  Roy  auoit  quelques  vaiifeaux 
en  fes  ports- de  Bretagne,  vous  cites  bien  om- 
brageux de  vous  perfuader  fans  autre  lumière 
que  ce  fuft  vn  appareil  pour  aller  blocquer  la 
Rochelle  en  pleine  paix:  Mais  i^  vo^fens  venir, 
tout  ce  que  vous  auez  dit  de  cette  matière  n’e- 
ftanc  que  pour  colorer  vne  action  fi  honteufe 
qu’il  ny  a ex(;ure  dont  vous  ne  la  plaftriez  com- 
me dvn  faux  mafque  pour  en  deguifer  la  vérité. 
C’eR- pourquôy  continuant  à parler  de  ce  mef^ 
me  bloqiiemêr  de  la  Rochelle  vous  dides  Quel- 
le  s* en  itlloit perduèSon  ne  preuenoitle  (oupp4r^ueh 
que  prompte  & hardie  rcfoh{tîony&  que  pourtant  mon 
‘ frere  depgna  rentreprife  de  BÎuuet  qui  eutlefucce^ 
que  chacun  feait  & qui  toutesfois  fe  termina  à *vn 
plus  grand  aduantage  pour  r}o\  Eglifes  quon 
neuft  ofé  e^erer , par  ce  que  le  Roy  ayant  tromi 
bon  que  la  paix  fe  conclujî  par  ï inter  uetion  des  ^mhaf  • 
fadeurs  d" Angleterre  kfâits  Ainbaffadeurs  rendirent 
leur  liiaiflre  caution  de  1‘ olferuation  inuioîahle  du  trai- 
Hé  (T  ce  par  lettres  ^ trai&éfigné  de  leurs  feings 
f e fie  de  leur  s armes . l’admire  l’acçortile  de  voftre 
eiprit&comme  vous  auez  le  pied  leger  pour  for- 
tir  brufquement  d’vn  mauuais  palîàge:  Mais 
moy  qui  plus  pesât  & vn  pen  fuietà  la  cour-» 
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te  haleine  ie  m'arreileray  dauantage  fur  ce  i.],uc 
vous  naüez  ozé  couchet  que  du  bouc  des  doigs 
de  peur  de  vous  efehauder.  Il  eft  donc  à içauoir 
que  Monlîeur  de  Soubize  .voilre  Frere  que  ie 
nome  par  honneur  fift  en  pleine  paix  yn  traidldi- 
gne  de  la  grandeur  de  Ton  courage.Car  lors  qu’il 
vicie  Roy  empreiréifecourir  les  Alliez  hors  du 
Royaumedl  fiR  brauemenc  la  cane,  n’en  voulut 
pas  aller  manger  h ioing , ôc  prenant  ion  temps 
lors  qu’on  fe  doutoic  moins  deluy  il  s^çquip}'â 
en  vray  Gorfaire  au  haure  de  la  Rocheik,<^  s’en 
alla  droidtà  Blauet  fur^'endre  les  vaillbaux  que 
le  Roy  y tenoit.  le  croy  qu  il  auoit  auiîi  delîèin 


fur  la  place  : Mais  ny  ayant  faid  que  reau  toute 
claire  parla  diligence des^eruiteiirs  de  fa  Ma- 
jefté  qui  fe  rallièrent  le  plus  promptemêc  qu’ils 
peurent  5 il  fiil  voile  & s’en  reiiint  auec  fon  bii-^ 
tin.  C’ell  attentat  fut  eftimé  fort  outrageux^ 
êc  en  paria-ton  en  termes  (i  honorables  pour 
luy  5 que  le  bruit  courut  qu’il  coucha  en  ca- 
timini quelque  argent  du  i^nnçe  de  qui  vous 
feignez  d’eftreplus  çnnemy  en  apparence  que 
vo^  n’eftes  peut  eftre  en  effed.Sur  cela  leRoy  à 
iafïîilance  de  fes  voifins  de  vo|||e  Religion 
rnefmes  & par  le  commandement  qu’il  donna  à. 
ce  valeureux  Duc  de  Montmorency  lors  Ad- 
mirai de  France  il  fè  nnft  en  cfet  de  vanger  cet 
.âfifront,  ou  pour  mieux 'dire  de  chadiçr  la  per- 
fidie de  ce  bon*fubjet.  Auiïi  le  piogrcz  des  ar-^ 
mes  d’vn  fi  grand  Monarqné  toufib-ùrs  vain-, 
queur,  fut  £ heureux  que  ïamais  Ruilre  ne  fut 
mieux  eftrillé  que  fut  lors  Monheur  de  Sou-* 


bizc  voftre  cher  Frere  i Car  fa  déroute*  fut  telle 
que  battu  & halbrenç  par  Mer  & par  terre  s lî 
perdit  la  meilleure  partie  de  fes  hommes  ôc  de 
les  vaiiî'eaux,  Ôc  abandonna  yaillament  les  Ides 
de  Ré  ôc  d’Oleron.-  De  forte  que  femblable  aux 
Dieux  d'Homere  qui  fe  caçhoienc  dans  des 
ùuës , il  dilparut  foudain  , fansfe  foucicr  fî 
Jes  morts  feroient  enterrez,* ou  mangez  deis 
chiens,  il  s’embarqua  dans  yn  miferable  nauire 
qui  liyr  reftoit  de  fon  débris , & fingla  droiéf  en 
Angletérrè^^,  la  feule  retraiéfede  ceCapitame 
infortunef  C’eft  cequei’ay  creu  deUoir  eftre 
expliqué  vnpeu  plus  au  long  que  vous  n’auicz 
pas  youlii  faire , de  peur  de  vous  rendre  fulpeéf 
âuxEglifes,  fî  vous  (fi/îez  naifuementles  cho- 
ies comme  elles  fe  palîént.  Cefle  aéfiôn  l^eroi*. 
qué,  félon  voftre  aduis  , fe  termina  a plus 
grand aduanta^e pour  ^voftreVarty  cjMon  ncttjî^fécf  • 
perer.  Et  céc  aduantage  eft,  en  ce  que  la  paix  qui 
s’en  eniiiiuit,  fefiftparl’interuendon  des  Am- 
balfadeurs  du  Roy^e  la  grande  Bretagne , qui 
demeura ,, à ce  qu’on  vous  a fait  accroire,  cau- 
tioil  garand  de  tout  letraiélé , comme  il  ap- 
pert (ditesllbiis  ) par  aBe  hen  figné ^.feellé  des 
^rmes  des  mefmes ^mbaffadeurs.  C’en:  vne  opi- 
nion donc  il  me  femble  ;qne  vous  vous  eftes  va 
peu  trop  facilement  laftîé  GœfFerjpour  vn  grand 
homme  d'Eftac , tel  que  vous  penlez  eftre.  Et  ft  4 
afin  devons  defabuler,  il  vousplaifoit  fur  ma 
parole  de  venir  vn  peu  regarder  cjtielle  heure  il 
eft  au  cadran  de  la  Sarnarkaine , les  Co-lpor- 
te-Ms  duPont-neuf,qui  font  retentir-rair  de  yos 
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îüüanges,  vous  fourniroient  de  deux  petits  DiAl 
Coms  qu’on  a cfepuis  peu  donnez  au  public 
dont  Tvn  eft  intitule  Z,c  Surveillant  de  Chartnton, 
ôc  l’autre  Le  Ftdclle  François,  Vous  verriez  là 
comme  en  plein  midy  tout  ce  que  vous  dites 
de  cefte  caution  prétendue  eftre  tellement 
conuaincu  de  faux 5^ que  vous  auriez  honte  v««^ 
autrefois  devons repofer  fur  de  iimples  parp-r 
les  en  çhofe  Ci  importance:  JVIais  par  ce  quç 
vous  elles  maintenant  fort  occupe  à courir  le 
mulet  &àpetarder  des  bicoques  au  bas  Lan- 
guedoc, à peine  vous  pourriez  vous  deftour- 
ner  d’vnc  fi  honorable  befongne  pour  vous  vc- 
Sir  promener  à Paris , ie  vous  prie  de  croire 
qu’il  e(l  faux  comme  le  Diable,  que  ie  Roy , ny 
débouché,  ny  par  efcric , ny  par  l’organe  d’au- 
cun dedïes  Miniftres , ait  iamais  admis  les  Am- 
bailadeurs  d’Angleterre  pour  arbitres  n’y  mé- 
diateurs dt cette  paix,  tant  s’en  faut  qu’il  ak 
rendu  leur  Maiflre  pleige  d’aucune  promeiïb 
qu’il  ait  faille  auxRochelois  de  démolir  leFort 
Louys  , lequel  au  con^*aire  demeura  à fa  Ma- 
jefle  par  le  dernier  traidbé  faiél  auec  eu  x , & le- 
quel eft  ligne  non  dç  deux  hommes  tels  quç 
vous  alléguez, <Sc  qui  vous  ont  dit  ce  qu’il  leur  a | 

^eu  pour  vous  bailler  du  foye  de  Coluiil  :Mais  | 

par  des  perfonnes  publiques  d’^viie  & d’autre 
Religion,  qui  ont  efté  employées  par  fa  Ma-  j 

, iefte  à la  relblucion  du  mëfme<raiâ:e,pour  ofter 
toute  doute  que  la  pièce  ne  fuk  pas  vray  e 5c  au-  ) 

tentique.Vous  melmes  prodirifezvne  chofe  à la  | 

fin  de  vpftrc  Manifekç  qui  vous  coiippe  la  gor- 


vous  rapportez  la  lettre  que  ces  Ambalïadeurs 
vous  elcriuirent,  où»parlans  des  Depputez  en- 
uoyez  des  Prouinces  pour  Tolliciter  la  paix  en 
Cour,  iis  vous  difent,^«f/Vf«3c  ayants  m efgard 
dux  remonHrances  que  mux  leur  amns  fatB es  ^ 
^aux  affeuYânces  que  nms  leur  auons  d9nnées  pour  le 
himdectüx  de  ladite  ^^îigion  & de  la  yîÜ€de  la  B^-> 
ehelle  en  particulier ^ ont  confenty  Ice  qui  efi  f»us 
figné  par  les  Minifires  de  fa  hiajejléy'ûr  par  eux  y 
& de  furplus  ^ ce  qui  eB  contenu  dans  l* a&e  dont  efl 
chargé  le fieur  de  Tdontmartin,  Or  ce  quje  lerdics 
Deppu  tez  fignerent  auec  les  Miniftres  du  Roy, 
ce  fut  le  vray  trai(Sté  de  paix  par  lequel  il  eft  di^ 
exprès,  Que  le  I{py  ne  peut  accorder  le  raT^ement  du 
' Vort-Louys y dont  ceux  de  ladite  ^iîle  de  U ï^ochelk 
font  inHànce*  Et  l’Aâie  dont  les  AmbafTadeurs 
vous  parlent,  eft  cefte  piece  que  vous  dites 
eftre  ugnéfi- & feellée  de  leurs  Armes*,  laquelle 
ne  donne  pas  grand  fondement  à ce  que  Vous 
prétendez  : Car  apres  auoir  rapporté  les  paroles 
de  Monfieur  leCnancelier,qui  dift  aux  Deppu- 
tez de  voftre  Religion , Que  pour  ce  qui  regardoit 
leurs  affaires  plus  preffantes  y on  pourra  m temps  c on- 
uenable  efcouter  leurs  fupplicdtions  faiBes  auec  rcf. 
peB  & humilité.  Ges  mefmes  Ambaîfadeurs 
vous  font  accroire  par  leur  Acte , qu  il  leur  fut: 
rapporté  parperfonnes  releuées,  qu  ris  rîe  nom- 
ment point , quil  y auo'it  encores  plus  dure  inteV’^ 
preUtton  de  lapoî't  de  fa  iriaiefié , yjr*de  Irîef leurs  fes 
Minifires , dont- le  fens  6^  TinteUtgence  eïî  y qu  ils  en  ^ 
imdoient parler  du  Vart-Louys  deumt  U ^ 


etf  ^ngt 
ÀUtre  AEie 


Il  ^ 

f4r  Ik  Âonner  affeur^nce  de  fa  dtmoîmon  en  tehtps 
nenMe.  Et  à quelques  lignes  dp  là  cesmeimes 
Amballàdeui's , poui*  gâigner  toufiours  plus  , 
Vos  bonnes  graceSj&fe  faire  vsAoir  parmy  ceux 
de  voftre  Religion,  Vous  donnent  alfeurance, 
(fueie  de  U grande  ^etagne  trauaillera  par  fes 
intercej^ions  y ioinciesk  leurs  très  - humbles  fuppîica^ 
mns  y pour  abréger  le  temps  de  ladite  f^molition,  lu- 
gez  ie  vous  prie  ce  que  Vous  pouuez  recueillir 
de  tout  ce  galimatias  Anglois,pour  coclure  que 
le  Roy  vous  ait  abfolument  promis  la  démo- 
lition du  Forc-LoUys , fous  la  garantie  du  Roy 
delà  grande  Bretagne,  Veu  que  les  articles  du 
Traidé  de  paix  chancent  tout  le  contraire. 
Tofe  croire  que  vous  vous  eftes  cncores  lailîe 
dupper  quand  vous  dites  , LepeurdeMontmar- 
tintn  afjeurak  Ht /mes  de  la  part  défaits  Ai mbajfa^ 


deurs  y rjuefians  de  retour 
deliurer  à mon  Frere  yn 
main  de  leur  Fjtyypar  lequel  feroit  êit  en  termes  exprès, 
que  P le  'Venait  a refit  fer  y ou  à trop  long  temps 

di/ferer  îe  raT^ement  dudit  Fort  y Csr  Fentkre  obferm- 
îion  du  T rÛBé  de  paix  y ledit  I{py  de  U grande  Bretd-^ 
gne  emploiroit  toutes  les  fortes  que  Dieu  luy  auoitdon-^ 
neés pur  libérer  fa  parole , nous  faire  iouyr  entiers^ 

ment  des  c ho  fes  qui  auoient  eHé  promifespar  lesref-^ 
pan  fes  ùr  déclarations  de  fa  TVlaiefléy  & par  F ABedt 
t interuention  de  fes  Ambaffadeurs,  T u me  promets 
tant  de  chofes  à la  fois  (difoit  Panurge  à Panta- 
gruel) que  i’aymerois  mieux  vn  ti^ , que  cçnt 
tu  rauras.  Où  eft  auiîi  eftte  piece  dont  vous 
parlez,  3c  qu  on  vous  à faid  efperer  ? Faides  la 


nôüs v-oit s’il Vôus pîaift , foit  eii  original,  oû. 
parcoppici  Voi;s  ne  rauczpas,  didles  le  vray, 

. ôc  donc  vous  elles  bien  eamusrcar  il  y auoic  dc- 
quoy  en  faire  vn  beau  plat  d’entrée.  On  vous  à- 
i aiélà  ce  que  ie  voy  manger  voftre  pain  à la  fu- 
mée du  RoSi  ce  que  yous  ( ad- 

iôuftcz-vous  ) ou  que  les  conditi’ons  de  certe paix  fe^ 
voient  plus  exa^mem  entretenues , que  celles  des  pré^ 
iedentesy  ou  qù  en  cas  de  noûueÜes  oppi^efions  nous  au-^ 
rions  pourgarand  cÿ* foufiien  celuy  qui  s*eBoit  rendu, 
médiateur  dt^trakBê  ^ inter prehe  des  paroles  donne'eS 
& plegede  dobferuation  inuioîayie  dicelles.  Il  eft 
certes  facile  à ce  Prince  d’interprcter  les  chofes 
à fa  polle5&  comme  bon  luy  femble:  Mais  pour 
Vous , en  parlant  fî  fouuent  de  cette  caution 
vous  faiéles  tout  le  contraire  des  plaideurs  qui 
onttoufiours  accouHumé  d’agir  premièrement 
contre  la  partie  principale^  que  contre  le  plegCi 
Car  nous  auons  plulloft  veu  FAnglois  dcfcendil* 
en  nos  ports  à armes  ouuerces,  que  vous  n^auez 
publié  aucune  requeftepar  laquelle  vous  ayez 
demandé  au  Roy  l’accompli ifement  de  eeque 
vous  précédez  vous  aitoir  efté  promis#Ên  qudy 
la  courtoifiej  & l’huni^iité  du  Roy  de  là  grande 
Bretagne  eft  a admirer,d’aUoir  lî  à contre-temps 
enuoyé  vue  armée  en  France,  pour  compliment 
enuersle  Roy  Ton  bon  Frere  qu’il  Voyoit  ma- 
lade au  iid , ^.toute  fa  Cour  en  dueil  de  la  mort 
de  feu  Madame  fà  Sœur.  Et  quant  au  fiipport 
que  vous  auez  elperé  de  cette  caution  imagi- 
naire , Vous  Voyez  Jrbefte  heure  comme  vous 
vn  pied  de  nez,  &c  comme  toutes  cho- 
fes 


tes  vous  reüfSilènt  au  rebours  de  ce  que  vous 
vous  eftiez  figuré , tant  le  bon  £)icu  eft  admi- 
rable en  fès  iugemencs.  Chofe  qui  xous-de- 
uroic  faire  mordre  les  doigts  , çonfidercr 
qu  en  tout  Voftrc  faift  il  y a beauqo^^d’in- 
iufticc  èc  d imprudence.  D iniuflice  y en  ce  que 
cette  fadion  donc  vous  vous  glorifiez  ne  de- 
üoit  iamais  tomber  en  V offre  penfée.,  D’im- 
. prudence,  en  ce  que  vous  vous  eftes  vn  peu 
trop  hafté,  fans  vous  donner  le  loifir  de  voir  ce 
que  deuiendroic  ce  niiage , s’il  apporteroic  ou 
Vent,  oupluye,  &nonpas  vous  déclarer  hurla 
burlu  comme  vous  auez  faid.  le  voy  d’autre 
parc  que  vous  amplifiez  toufiours  plus  vos 
plaintes  quand  Vous  dites.  Que  ^eus  efiefi 
tftjil-heurtux  efue  quey  qu\l  ‘Vous  sthlajî  ejue  cette  paix 
bajite fur  de  fi folidesfondemems  deuft  durer  plupeurs 
fiecîes^  eÜe  à eftê  pirewent  ebfcruétque  toutes  celles 
k^u  vna  iamais  yiolées , Car  apres  ejue  le  Confetl  du 
a reuoqué  toutes  les  pfomtfjes  quon  auott  fai&es 
k tous  les  fiftrÀfigersatUe^  de  la  Couronne  de  figner 
conclure  U ligue  contre  l'Efiagnol^  onafaiB  ^ne paix 
honteufe.  Mais  fi  cette  paix  à peu  duré  , à qui 
Vous  en  prenez  vous  qu’à  vous  mefioes,  qui 
pour  ade  de  vos  diligences  confeirez  d'auoir 
appelle  TAnglois  eh  ce  Royaurhe?  Baptifez 
Vous  du  nom  de  paix  violée  l’oppofition 
que  le  Roy  faid  à cét  Eftranger  à qui  l’on  n*a 
iamaif  promis  ce  que  fes  AmbalFadeurs  ont  aç-  , 
tifideurcmeht  concrouuéppur  coüutifje  mau- 
uais  delfein  que  vous  aueà:  faid  efclôrre  ? Mais 
vous  nous  faites  bien  roû:  àcecteheuréoùli 
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bas  vous  blèfle , qiian d' pour ■ audii"  moyen  d e 
pefcheren  eau  trouble,  vous  voudriez  quéia 
Franceyiyi  -perpétuellement  en  guerre  contre 
Appeliez  Vous  yrievpaix  honteàfe 
dauoir-ifli^PFlcaîie  en  repos,  laquelle  s’en  alloit 
eftre  k-  ébeatre  de  mille  ûnglânces  tragedies^ 
Appeliéz^vdais  vne  pdix  hoiiteufe  l’eftabliire- 
ment  que  là  France  à procure  aux  j Catholiques' 
dè  la;Vattoiine,  qui  Dieu  m'erCy  n ont  plus  rien 
à Craindre  de  la  part  des  Grrfons  leurs  S ouue  - 
rainsj  pour  ce  qui  regarde  l’exercice  de  la'  Re- 
ligi-olii?  '-Èà  paix  en  fin  eft  honteufefielle  n’.eft' 
pl>  Faiàe  Jèloiî  voldre-'adtiis , & félon  vdftr’e  ' 
g:^ud.  0'îî  feit  que  ça  toufiours  efté  le  but  de  ^ 
vous , & de  vos  feniblablés'defemer  toute  ibr- 
tàrl'ômbi'âges  dc  de  meffiaces’  entre  les  Princes 
Catholiques ',  afip  que  par  leur  diuifion  vous 
ayez  plus  beauieu  pour  a'düancer  vos  affaires  : 
Mais  quand  bien  pour  VôUs  complaire  nous  fe- 
rions èn  guerre  ouuerte  contre  cette  Nation, 
Dieu içalc  fî  vous  afiîfferiez  plus  fàuorablemêc 
le  Roy  en  cette  querelle  lâ,  qif  en  toute  autre. 
G’ cil  chok  ^ue  vous-ivauez iaïUhis  faiiffe  parle 
pâfle,^  quevous  fairez  encores  moins  âhàdue- 
nir.  Tout  Voftreplahir-feroit  depouuorrcbù- 
vonnerie'Chef  de  fà  Maieiléde  ce  beau  chap- 
peaudb  fleurs,  qif  elle  fuïlcflrordement;  liguée 
&alïbtMè’enUèrs  tous  dccontre  tous^,  aueç  les"' 
PrôCeflaiîs  de  la  Chreftienté , &’  qub  (gus^  des  ' 
pretfextês&ialoufîes  d’Èftat  dont  vous  li' Vôu- 
dtiêi  intêrelfer , la  ReFigtôti C’atholique  ‘dèpe- 
riSJtcilemenc  que  vous  fulSez  eu  fin  les  'Mai^ 


0.7 

ülres^^uad  la  France  &^i'£ipagrie  qui  fontle  con- 
^'br€-;poids'  de  lafclalanc'ô,  fe  /eioient  ruinées  Tvnc 

Ayant  donné iVn  coup  de  griffeàl’E/pagnol, 
vous  fautez  (%$  prtzau?:  vignes  ydientciknez 
à vos  phraks  Munilrales,  où  apres  auoir 
plaint  les  RocEelçis  de  tous  les  maux  dont 
- vous  les  figuiez  cÛre  opprimez , vous  dite« 
qitonlcùr  a JmB  ftnur  Jms  le  mm  de  paix  tou-- 
tes  les  plus  dures  cûîidi  tiens  ejuUlspoutiOîent  fouff^ir 
durant  les  ealamttiside  U gume , ibr  p«i.tf.r  ceinlle  de 
tout  mal  en  emretHt  dans  tencemte  de  leurs  murailles 
desiommtjjàiyes  armîT^  d^wne  authmiéemmeme 
trauasliotet  ^ opprimer  lej  cjie  de  leurhb€rtl\  à fish-* 

■ uertir  les  fond mens  de  leur fuhJsiBance,  C'ek  gran  d 
cas  que  rienne  vous  agg-rée  que  ce  qui  eft  félon 
voftre  appétit, &nkftimere2  iamais  les  Rocke- 
lois  heureux  s ils  n’ont  la  bride  fer  le  Çol  pour 
faire  tout  à leur  pofle,  ^ hors  la  cenfere  de  tout 
Magiftrat  : Mais  vous  nepouuczpis^tigûoger 
X .qu’vn  Maiftre  dès  Requeftes  vniGentil* 

■ homme  huguenot  ne  fuilent  choifî?  pa«i  fa  Ma- 
" j«ftépoùr  Gôniiflàires  dans  la  Rëchtîlc!,afin  d’y 
remettre  toutes  chofe s en  leufpxemicixRaT, 
.■êc  y reftablir  l’ordre  éc  la  iufei  ce  jcomm  e rt  auoi  t 
efte  conuenu  par  le  traidé  fai(^  auec  les^mefme 
Rpehelois  , auquel, il  an  oit  cfté  feipiilé;  en  tér- 
mes  exprès  par  l’Article  fécond. 

‘*Ÿn  Commiffaire  pour  y faire  exeentn  lés  thofesejuife- 
ront  arrefiéespom  inexécution  delapaix^  i&vy  dtmeu^^ 
rtt  tant  tpsd  fUirad  fa  Tnajrféj  'Heîîhtmoiïis 
vous  déclamez  contre  cela  comme' fi  c’efeoic 

D ij 


1% 

infradion  de  paix  tant  vous  dcfîf  er  que  îeé 
chofes  iemeurent  en  confufîoi^  D aiOeurs, 
vous  vous  plaignez  de  Monfîeur  le  Cacdinal  de 
Sourdis  fans  dire  ce  qu il  â fûi£b  pour  encourir 
voftre  indignation.  Car  pour  irioyie  nay  en- 
tendu dire  de  ce  digne  Prélat  autre  choie  qui 
vous  puilFe  auoir  deipieu  5 finon  que  rencon- 
trant en  carnpagne  vn  Miniftre  crotté  qui  ne 
luy  rendit  pas  le  lalut  tel  qu’il  deuoit  à vn  Per- 
fonnage  de  cette  qualité,  il  luf  fut  donné  quel- 
que hoi*ion;dubafton  delà  croix  qu’il  faiét  por- 
ter par  tout  comme  Primat  Baquitainc. Quand 
vnCardeuf  deN  ifmes,  vous  aura  plumé  la  mou- 
llache  fi  vous  ne  chariez  droîétau  Party , vous 
me  Icaurez  dire  le  defplai^r  que  c’eft  à vn  hom- 
me de  bon  lieu  de  fe  voit  melprile  par  de  petits 
-jmarpaux.Vous  dites  au  fürplus,jQ«^p^>'  EÜiB  dti 
i qmtmfme  iApurïl  de  cetu  dnné&^  on  impute  à S'impt 
tolérance  îexemee  de  noBrê  ’B^lipon  mfijues  k ce  {dit 
on  ) que  nom  foyons  tous  remis  en  y n' mefrj^e  deuoit 
fous  yn  mefme  Pafieur , cejl  adiré  le  Pape,  pmr  mus 
faire  kogmtflre  que  nous  nous  trompons  de  crme  que 
les pîusSuJ} es  liberté^  quon  nous  X âceordeés  démnt 
tfre  perpétuelles  tr  inuiolahlm  Que  trouuez 
Vous  à redire  en  cela  ? Prétendez  vous  que  vo- 
ftre Religion  ibit  la  Religion  de  l’Eftat , la  Re- 

- ligion  dominante , & non  pas  que  vous  en  ayez 
rexercice libre  parfouffrance , & tant  que  nos 
Roys  vous  le  permettront  par  l’ob’eiirance  que 

- vous  leur  rendrez  ? N’eft-ce  pas  à leur  feule 
bonté  que  vous  deuez  cette  grâce,  s’ils  ef- 
pargnent  le  feng  de  leurs  fubyets,  & fi  pour  no 


rcipandrecnies^ 
que  bon  leur  femblera  la  liberté  des  confcien- 
ces?  Ce  n eft  pas  à Agar  la  Chambrière  de  chal^ 
Sara  la  légitimé  Elpoiifc,  n y d’aller  du  pair 
auecelle.  N ous  fommes  les  premiers  , &vous 
cftesles  derniers  venus.  C'eft  à nous  à vous 
donner  la  Loyj&nonpasà  l’a  prendre  de  vous. 
Jiefmement  fion  vous  defire  vne  bonne  re- 
vnion,  de  qu’il  n’y  ait  plus  qu’vn  Pafteur  ÔC 
Bergerie,  quel  tort  vous  fai£fc*on  ? Si 
parlans  tous  vn  meime  langage , fi  refpirans  vn 
mefme  air,&  fi  viuans  fous  mefines  loixon  vous 
fouhaitte  de  n’auoir  tous  qu’vn  mefme  T emple 
de  qu’vn  mefine  Autel , pouueÿ  iuftementlplaf- 
mer  noftre  charité?  Car  de  prendre  le  Roy  à 
caution  de  l’eternelle  durée  de  vaftre  Reli- 
gion, oujpluftoll  de  voftre  nouuelle  op  inion, 
c’eft  choie  qu*il  ne  peut  pas  faire,le  fainâ  Efpric 
n’ayant  fai^  cette  promelFe  qu’à  la  feule  Eglifc 
Ca^olique,  Ce  n’ eft  pas  quefaMajefté,  hu- 
maine & debonaire  qu’elle  eft,  vueille  deftruire 
cette  Babel  à coup  de  hache,n’y  à coup  de  mar- 
teau, en  lelperance  qu’il  y a quelle  tombera  de 
foy-mefine,  comme  vn  Edifice  bafti  fur  le  la- 
bié. D’autrç-part  vous  vous  plaignez 
par  mefme  trdfi  de  plume  ]ow  fous  les 

IPafleurs  (fui  ne  font  natifs  du  , leur  arra^ 

€hant  la  Uhené de  fe  trouuer  dans  les  ^ffembléesEcele- 
fiaBiejueSyVrouhcialeSyOU  nationnales.  On  n<ius  inter - 
^\t  de  donner  ou  prefier  desPafeursaux  Eglsfes  gsr 
eBy^ngeres^e^  d*enreç€uoir  d*  elles  fans 


ixfrejfe  pemi^lômiu  Rc)?.  Vous  cftcs  vfayemenÈ 
bien  malade.  le  ne  vous  irouue  pas  mieux  fon» 
dé  en  raiibh  fur  cela  que  fur  tout  au 
Pourquoy  voulez  vous  faire  vn  pot  pourry  de 
François , d’Anglois,  de  Holandois,  & d’Aie- 
liians  ? Pourquoy  voulez  vous  introduire  cette 
barbarie  dans  vn  Royaume  poly  & ciuilife^  Ne 
iugez  vous  pas  qu’il  y auroit  du  péril , & pour  îa 
Religion  & pour  TEftat  s’il  vous  eRoit  permis 
d’aflembler  en  corps  tat  d’oifeaux  de  diuers  ra- 
mages ? Le  Miniftre  Ecoflbis  qui  enfbii  jargon 
preîchoit  enGâfcongne  bon  Fidel  nedeum 
point  entm  enfin  femme^la  veille  de  Cene  , faifbit» 
t’il  pas  vn  bel  honneur  à fa  chaire , & ayant  léu 
que  la  verge  eftoit  le'Simbole  de  la  luflke, 
difoit il paS'aux  0^c\t^%^ŸOKte'x^touj[touYs U ^erge 
droi&e pour  fi-uîâger  lepamr-e  •veufue  } Ne  voyez 
vous  pas  les^rottifes  que  leur  faiét  dire  l’igno- 
rance des  proprietez  de  l'a  langue  ? Et  quant  au 
Sieur  de  Veillieux  à qui  vous  dites  (juon  na 
pas  permis  d'aÜer  exercer  fin  ‘Miviftere  à I{püen^n 
t’il  pas  mieux  dans  Paris , la  ville  Capitale  du 
B-oyaume,  où  fçauant  & éloquent  comme  il 
efl,  il  peut  mieux  eftaler  fa  marchandife  au 
goufl  des  Huguenots,  comme  pour  noftre  con- 
tentement il  y pourra  conférer  auec  tant  d’hom- 
mes D odes , qu’ils  le  ramèneront  vn  iour  à'o 
bon  chemin  ■?*  Et  parce  qu’on  dit  que  celuy  la 
n’eflrpas  bon  prefeheur  qui  s’oublie  foy-mefme> 
apres  que  vous  auez  faiét  pleurer  le  monde  des 
maux  que  ie‘  autres  fouiSfrent , vous  le  vouîes 


fexçicer  à compaiBon  des  voftres  propres , que 
vous  feignez  neancmoins  de  vouloir  palFer 
fous  iîlence.  le  ne  mets  point  en  ligne  de  compte  le  s 
perfecuîifms  ^ueù  fouffl  e en  mon  pattkulm pour  l*af» 
feBïon entier e que tny  toujours  portée  au  bien  tstaU 
conferuAtion  de  ms  EgHfes  & pleufl  k Dieu  feule ^ 
ment  qtse pour  eHre  tettédans  U U tempeftefuH 

appAtfée,  I e feray  toufiours  tres-aife  de  facrifier  mes 
biens ^ Cr  mx y n À U ttf^nquilitéde  l*Efi.at  , ^ au  re- 
pos ér  conferitation  de  l*Eglife4e  Dieu,  CroyeZ' 
( Monlîeur  ; que  Ci  TEftacj^ous  en  doic"de  refte, 
l’Eglife  donc  vous  parlez  vous,  éft  bien  obligée  , 
de  la  belle  befoagae  que  de  vollre  grâce  vous, 
luy  allez  caillce.EUc  auroic  à fbuhàitter  tant  elle 
voiiscft  redeuabie  que  pour  couronne  de  vos- 
fainds  labeurs  vous  fuflîez  def-ja  enregiftré 
dans  le  liure  des  Martyrs  de  Galuin,  où  il  y a ' 
vn  beau  fueillec  ds  papier  blanc  qui  vousac-- 
tend.  Vos  amis  auoienc  def-ja  les  larmes  aux 
•yeux  quand  ils.  vous  oac  ouy  parler  de  vou>y 
ieccer  en  la  M er,  comme  vn  lonas  : Mais  ils  Ch 
font  confolez  lors  qu’ils  vous  . ont  veu  luy 
tourner  le  dos,&  enfiler  le  chemiii  des  Seuenes. 
Or  pour  faire  ce  coup  généreux  il  vous  fait- 
droit  vn  peu  approcher  du  combat  naual  qui  fe 
va  fâireauxenuirjnsdc  la  Rochelle.  Ceft  là 
où,  fi  le  cçeur  vous  en  dit , qu  iby  aura  dequoy 
aller  pcfcherle  turbot.  Vous  croyez  on  faifanc 
ainfi  le  marmkeux  parmy  les.  Peuples;  de  vous 
concilier  leur  bien  veillance  I Mais  alTeuresr 
vp^s  quc.çcftynebefte  qui  porte  tout  Ton  ve- 
ma  à la  queue,  &:  que  tout  ce  que  vous  cncrc-t' 


prenez  en  fa  faüeür  Vous  fera  en  fin  fan  elle.  N ul 
ne  lit  aufli  voftrè  Libelle  qui  ne  frcmiffè 
d’horreur,  Sc  fur  tout  la  où  Vous  dites.  Qu* ayant 
étppns  far  tant  d*€xfâriences  rjut  nous  ne  fourrions  plus 
ejptrer  aucune  iufitee  de  ceux ^ui  eHotent oiolige:^dt 
nous  U tendre^  ^ efue  noBre  rmne  èjioit  irreuocablt^ 
ment  conclué  en  l*ejp.rit  de  ceux  ejui  font  commis  ait 
ffuuernemtnt  de  l'Eftat  ^ ^ue  noltre  patience  au  beu 
de  diminuer  nos  maux  les  dt^menmi  O*  les  aüok 
rendre  fans  remede^  que  nous  eft  ions  par  tout  aceufe^  dt 
crédulité  trop  fimple^  O’  deftupidité  infenfihle  * ie  me 
fuis  en  fin  refolude  chercher  par  autres  <Voyes  que  celles 
qui  auQîent  ejîé tufquesiéy  inutilement  pratiquées  des 
moyens  plus fohdes  pour  noflre  reBabliffement,  Vous 
vous  couurez  cerne  femble  d’Vn  fac  mouillé, & 
plus  vous  vous  penfez  exeufer , plus  vous  vous 
rendez  coulpable.  Car  où  font  Vos  reqüeftes  & 
Vos  fupplications  enuers  leRoy  & foii  Confeil, 
pour  demander  iuftice  de  ce  dont  vous  Vous 
plaignez  auiourd’huy  pour  donner  feulement 
Couleur  & apparence  à voftre  rébellion?  le  fçay 
qu  il  eft  très  faux  que  ceux  qui  Ont  part  aü  gOU- 
uernement  de  TEftat  fous  l’aüthorité  de  fa 
Majeflé,  ayent  kmais  médité  ny  procuré  VO^ 
flre  ruine.  Leur  longue  patience  à attendre  dt 
Vous  reuoir  dans  l’obeifïàncô  a au  côcrairc  faiét 
quelque  fois  murmurer  contre  euX,commc  s*ils 
nkpportoient  pas  alTez  de  feuerité  en  leurs  côn- 
leils  pour  hafterle  iufte  chaftiment  que  Vous 
méritiez.  Et  fi  on  applique  maintenant  le  feu  & 
le  cautere  à cette  playe , c*eft  apres  auoir  tente 
en  vain  tous  remedes  doux  & gracieux#  Corri- 
gez 


gez  dont  voftreplaidoyé^ 

me  auffi  pource  ^ùe^Vous  dites  apres  déplus 
atroce;  Et  parce  que  le  ^j>y  de  Ugvdnde  Bretagne 
sejtoitrendumedràtm'delapuixy  ^ par  ru&ede 
fes  u4mhttjjddep:ïs  âuoit  eautto'nné  quetle  Jeroit  in- 
moUblementobferuéeyt  aycYeu  quihjioit  nm feule- 
meut  necejfair  f:  7)/l  dis  aufi  très-  iufle  de  recourir  à tuy^ 
lùy  faire -voir  quels  fowgs  onauoitpris  à tromper  no- 
Hre  factlitêy  eluder  nos  cfperànces  ^ dejlruiretous 
les  fondements  apparents  de  nope  liberté  Je fommer  de 
fa  parole^  & le  coniurer  en  mon  nom^  de  toutes  nos 
Egîifesdinteruenir félon fd  promep^  moyenner  que 
lapaix  qtfil  auoitfai&  conclure fufi  pàelîement  exé- 
cutée, C eP  *vne  a&ion  que  ie  croy  ne  pouuoir  ejlre 
llaf?née  parnos  ennemis  mefmes  y ils  ne  font  fans  rai-^ 
fony  nyreprouuée  par  lesnoBresmefmes s*iUnefont 
fans  confdence.  Autant  de  paroles , autant  de  po- 
tences. Vous  eftesreui  râge,&:  lerefte  du  monde 
ii’eft  que  folie  au  prix  de  vous  ; Mais  i ay  feule- 
tnent  à vous  dire  que  cette  aârion  fangiante  & 
criminelle , efl  tcllemeht  le  fèul  ouurage  de  vos 
mains  que  tous  lesHuguehots  délaFrance  horf 
îtiis  quelques  Fanatiques  que  Vous  auez  dcf. 
hauchezjdefaduoüent  ôc  deteftent  fJort  voftrc 
procedure  violante,  iniuftc&  dénaturée,  que 
commet  Sacrificateur  iettoit  tous  les  pechez 
dlftaclfurlâ  tefte  du  bouciqm*iI  chaîfait  au  de- 
ifettjCeftàiifiifirv offre rquerchee  feule  qu*ils 
verfent  toutes  les  màledi&rônsqu’on  feauroie 
douer  à f Autheur  d’Vn  Aéte  fi  fccierat  que  da- 
uoirfaidf  entrer  l’Efiranger  dans  ce  Royaume, 
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neral  eft  feux,  Sc  ne  font  pas  toütts  complices 
de  voûre  çrime.  Car  s'il  y en  a quelques  vnes 
qui  Vous  reiremblenc  & qui  vous  iuiuent: , c eft 
à Pextrefme  delplaifir  des  autres. 

Le  premier  Conful  de  la  Ville, d'Vfez  la  bien 
fai(ft  voir  par  f^delicé^en  ce  qu  il  a mieux  aymé 
cout.quider  & abandonner  là  propre  maifon, 
que  de  foufcrire  à ce  que  vous  auez  fei6fc  refou- 
dre  dans  la  belle  AlFernblée  que  vous  fiftes 
conuoquer  en  çefte  mefme  ville  , le  mois  de 
Septembre  dernier.  Car  les  cbeueux  luy 
II*  drelferent  d'horreur , lors  qu’il  vous  onit 
propofer  que  pour  fàuuer  la  Rochelle  il  fc 
falloic  ioindreà  l’Anglois,  ce  mifei^bleCon- 
uenticulc  ayant  déclaré  par  voftre  aduis.  Que/e 
feul  moyen  quon  pomoit  oppofer  à ce  pernicieux  cieffeitt^ 
fjîoh-  la  prompte  çr  pmjjante  afiiflance  B^ydeîa 
grande  Bretagne.^  C’eft  où  ils  loiient  auilî  voftre 
prudence,  voftre.  zele , vous  eftirnent  digne 
efire  tres-humhlemetJt  remercié  pour  Us  f oings  que 
*vous aue\€mpîoye^ en  cefie  negotuUotï.  Ilsadiou- 
ftent  encores  crime  fur  crime  par  ces  paroles 
exécrables,  apres  vous  auoir  proclamé  pour  leur 
Ç}cieéé,Laàiujij^emhlée  afant  promis  de  fon  coflé  de  ne 
recemir  ny  ^ketpter  aucune  paix , que  conioinBement 
O*  auec  le  confentement  de  fadiîe  Ma]ejié  deéa  grande 
Bretagne.  Leur  folie  s’eft  merme  eftenduc  iuf- 
ques  là,  que  de  iurerpar  leur  ferment  d’vnion 
éh4e  et autant  que  le  l{oy  de  la  grande  Bretagne  à faiïï 
defeendrefes  armées  en  ceBoyaume:  pour  faire  réparer 
lesinfràchons  de  VEdiB  ^ cœt,  protejlons de 

nous  doindu  ^ fis  armes  ^ cQmjnt  mfli  d allés  de 


IMonfteur  (îeî{ohan.  Non  que  pour  tout  celi ils 
vueillent  eftrc  tenus  moins  bons  Français  > d" 
cres-hûbles  feruiceurs  de  leur  Koy.De  l'ohcjjj.wce 
duquel  ils  profepent  ne  Je  vouloir  UmMi  elcjpaïtiri 
Mais  ils  font  du  tout  plaifants , quand  n'ayans 
non  plus  de  puüfance  de  maudire,  que  de  bénir, 
ils  dilent  fjuîh  decîdrcnt  tenir  pourDcfcrteurs  de  fr- 
nion  dr  ennemis  de  nos  Egltfes,  tous  ceux  cjui  Yefufe^ 
vont  ce  ferment  d"  qui  y conmendront.  Voila  la  belle 
leuée  debouclier  que  vous  auez  faifte  pour  fe- 
duire  & abufer  ces  pauures  infeiifez , à qui  vous 
contez  des  meruçiiles  de  l’armée  formidable 
d'Angleterre, qui  s’enva  toute  en  chiant  brenat, 
& laquelle  n*a  faiél:  pour  tout  exploiâ  de  guerre 
en  crois  mois  que  manger  les  raifins  de  Tlfle  de 
Ré  : Mais  comme  ç'cft  le  propre  des  Peuples 
mal  confeillezde  faire  des  Rodomonts  quand 
ils  voyent  le  péril  loing  ; il  n y a aufîi  rien  de  (i 
lafehe  & abbatu  lors  qu  ils  fentenc  le  Maiftre 
s’approcher  d’eux  les  verges  a la  main  pour  les 
chaftier.  Or  fi  le  bas  Languedoc  ne  fe  veut  faire 
' fage  par  les  maux  d’autruy , ' qu’il  s’infiruifie 
au  moins  par  les  fiens  propres.  Car  il  n’eft  pas 
toufiours  bon  de  fe  picquer  au  ieu5&  vaut  quel- 
que fois  mieux  fe  retirer  doucement  auec  ia 
perte,  que  de  tout  bazarder.  Ce  n’efi;  pas  que  le 
mal  que  faict  vn  coing  de  Prouince,  doiue  cfiie 
imputé  à tout  le  corps  de  vodre  Religion.  On 
fçait  que  ce  n’ed  pas  d’auiourd4uiy‘'qif  li 
entre  eux  des  brouillons , & des  pacifiques, 
a long-temps  qifvn  de  vos  lurifconfultes 
foit  grande  diiuerence  des  vas  aux  autres  ^ 

E il 
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fouftenant  kç  bons  dcfquels  il  eftort.  Les  mjiref 
Car-  ( dilbic-il  ) ejloient  doux  & pacifiques , contens  dt 
p»nt,  UuYfrcfimte  fortune  y O*  de  U clemence  de  leur  Vrinc^y 
Iranc  contraire  (parlant  des  fadieux  ) efloient  fort 

tort,  t1*yl>ttlerts  y audacteuxy  6r  non  contens  de  la  hkerté  de 
Ann.  (onfcienccy  <T  exercice  de  la  E^eligion  qui  leur  eft 
^7**  oBroyée , ils  youloient  tout  rcnuerfer,  fe  nourrijf oient 
de  fedition , prenoient  le  certain  pour  l'mccrtairi. 
Bref  toutes  les  marques  par  lef quelles  en  t Efcriture 
j2in&e  on  peut  difcerner  les  bons  d'auec  les  mauuaisy^ 
nous feparoientd," eux , ils  faif oient  afiiduellensent  des 
conuenticuîes  desaffemblées.  nefeparkiî  ny  de 
pieuyuy  de  paix  y ny  de  tranqutlité.Les  propos  qui 
s*y  tenoient  nefioitut  que  de  guerres  , di fient  ions, 

£n  public  ils  mett  oient  en  auant  le  prétexté  djt  la  l^elir 
gionycnfecretilsne  hafiifidient  que  guerres  Çr  difi.cn  * 
• rions.  Et  comme  Mtnos&  Licurgue  yils  fondotent  U 
principal  appuy  de  leur  B^epublique  fur  les  armes, 
,Aufii  toute  l efi  crante  de  leur  Caup  repof oit  du  tout 
fur  la forccy  ir  non  contens  des  calamiteT:^  des  guerres 
pajfies  dont  on  y oit  encore  toute  U France  ruinée  ^ ils 
wouloient  afin  que  twfe  des  mots  de  Samuel  y deuorer 
perpétuellement  la  France  de  leur  glaiue,  N ms  au  ton* 
contraire  a lexempk  des  Vacedemoniens  efiimions  quil 
falloit  faer  fiier  aux  Ddufes  » & non  à Trîars,  Cefi  dire 
quHl falloit  cherchei  lès  moyens  honnefies  de  réconcilier 
nos Àducïf aires  par  tous  hons^fficesyfans  le}  prouoquer 
d* auant  âge  par  iniuresy  û"  par  armes  contre  nous . Si 
de  ce  temps  là  Ton  tenait  vn  langage  lî  modéré, 
ie  croy  qn’ily  en  a encores  auiourd’huy  qui  di- 
roient  la  mefme  chofe^éc  qui  fe  feparans  de  vos 
iBiiudits  êc  dcteftables  deireins , ne  voudr oient 


nunnin 
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auoir  part  à tout  ce  que  vous  tramez  càntre 
tranquilité  publique.  Comment  ne  fe  main-, 
ticndroient  ils  en  ce  deupir , eux  qui  font  natiÂ; 
tels  François,veu  mefmes  que  les  Eftacs  de  Ho- 
lande  qui  font  aulîî  forts  Huguenots  que  vous> 
ônt  rcnouuelé  leur  alliance  auecla  France  de- 
puis la  defcente  des  Anglois  en  Fille  de  Ré, 
pmmettans  au  Roy  par  leur  traidé  du  vitigt- 
nuidiefme  Aouft  dernier  ; Article  troilîefmc. 
Qf^ilsne  donneront  direBement  ou  indireBementfous 
ijuelque  couleur  ^ue  ce  puijfe  eflre  ancun  fecourj  ny 
df  tiîdnce contre fd  Mdjedé*  Le  bon  ell  que  vous 
penfez  auoir  ouuert  vue  porte  de  derrière  pour 
vous  lauuer  quand  vous  dites , ejue  ceux  fii  ont 
inendtèc^  emprunte  les  forces  de  tEjiran^er  d'y  ne 
1\jîîgfon  contraire  à la  leur  pour  mtts  opprimer ^nepeu^ 
uentfe plaindre  que  mus  ayons  recherché  celles  de  nos 
propres Freres pour  n.ojlre de ffence.  Vous  voulez  dire 
en  bon  Logicien  de  robe  courte , que  le  Roy 
s*etlant  ces  années  palîees  ièrui  du  Vice- Ad- 
mirai des  Holàndois  contre  la  Rochelle,  vous 
pouuezen  auffi  forts  termes  comme  general 
des  Eglifes  faire  venir  en  France  vn  Admirai 
d‘AngTeterrepour  garder  la  Lune  d’eftre  man- 
gée des  loups  ; Si  vous  alîbrtilFez  aulîî  bien  les 
fiutéesde  vos  gents  , il  faid  moult  beau  voir 
voftre  équipage. Ce  font  bien  là  billes  pareilles. 
Et  pour-YoUs  iuftilier  touliours  plus  à reculons, 
vous  vous  allez  imaginant  qu’on  ne  peut  confeien  - 
tieufément  improuUer  "VOS  aBions , fi  en  rnefwe  temps 
on  ne  qualifie  de  filtres  odieux  & execrahles  , la  rtfi- 
fiance  gener  eu  fe  de  ceux  minons  ont  précédé^  cîr  qui 
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fÂrUur  fdngHMs  ont  dc^jms  fi  fdtntte  liberté  y 

tœt*  Et  i^ue  fdY  les  EdiBs  de  ms  R031  J*  > ils  font  qs 
fie^fidelles  & ohetjfam  fubiets  e^fermteurs , dr 
mémoire  ellÿ  & fera  à,  iétmais  en  henedtBton  au  mtlu 
de  tEglife,  Certes  ie  ne  fâche  pas  homme  c|vn 
loue  & approuue  les  hauts  {zi(^  d’armes- de 
CCS  Machabçes  vos  Dçuaiiciers^  qu  il  ne  doiüe 
exalter  lesvoftres  par  delîiis  les  leurs,  com- 
me auflî  en  hlafinant  cfeux  là,  on  vous  doit 
encorcs  plus  detefter.  Tellement  que  vous 
voudriez  conclure  par  voftre  difeours  y que  fi 
vn  Admirai  de  Cluftillon  a efte^imé  ^land 
guerrier,  il  eft  raifonnablc  que  vos  trophées 
aillent  tout  au  moins  du  pair  aueç  les  fîéns , fi 
vnefoisen  voftre  vie  il  vous  arriue  de  donner 
des  batailles  comme  il  fift  en  fon  temps.  Hélas 
ce  bon  Seigneur  là  fift  tant  & tantîe  meftieir 
qu*il  s*çn  laÏÏà  en  fin,  & ayma  mieux  s'expolf  **  ^ 
tout  ce  que  la  mauuaife  Fortuné  pourroit  con- 
iurer  contre  iuy,  que  de  defpendre  plus  delà 
mercy  dyn  Peuple  forcene,^^  qui  vray  Prothee 
ie  change  a tout  moment. Quant  à la  qualité  de 
fid'clles  feruiteurs  que  les  Edids  de  paix  d 
noient  aux  gens  que  vous  dites , il  eft  facile  d< 
iuger  que  ceftoit  par  la  grâce  du  Prince  qui  par 
donnoitleur  crime  paifé , en  elperance  damen 
dement,  Sc  a caulc  de  la  repentance  qif iis 
tefmoignoient , & non  qu* ils  creu fient  r 
fcience  de  mériter  cela.  Il  vous  femble  auffi  que 
fi  la  Ligue  a durant  nos  guerres  ciuilcs  recouru 
à rEftranger,  & s’ 
dVn  Roy 
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4qvVe  : Il  vous  eft  aduis , dy-je , que  voüs  |>oÜ;- 
uez  auiourd’huy  faire  le  femblablc,  cornnae  Û 
*CQ  qu’il  y a eu  de  violent  en  vn  Party , deuoit 
feruir  de  réglé  & de  modelle  â vn  autre  pour  s y 
conformer.  Bref,  ny  les  Anciens,  nyles mo- 
dernes de  tous  ceux  que  vous  vous  propofez 
pour  exem  plaire  nk>nc  rien  faid:  au  jprix  de  vous, 
a qui  feul  la  palme  eft  deuc  deles  auoittous 
furpalfez  en  felonnic , en  infolence , & 
pris  de  la  dignité  de  nos  Roy  s , que  Vous  louiez 
ouèragcufemenc  aux  pieds , & laquelle  ceux-là 
âuoient  encores  en  quelque  reuerence , comme 
i’hiftoire  le  cefmoignc,  par  leurs  humbles  re- 
monftrances  & déclarations.  Se  faut-il  ainfi 
iouër  dVne  chofe  iî  facrée  qu*eft  la  Royauté  ? 
Faut-il  auoir  les  Oinds  du  Seigneur  en  fipeu 
de  vénération  ? Sçauez-vous  pas  qu’on 
mourir  ccluy  qui  par  mefgarde  s’eftoit  affis  aa 
la  chaire  d’Alexandre  ? Ignorez-vous  que  ce  ne 
fuft  vn  crime  capital  de  lauer  la  main,  & mefine 
de  faire  de  l’eau  ayant  vn  anneau  au  doigt  où  Ti 
mage  de  l’Empereur  fuft  grauée  ? Vous  denrie: 
non  feulement  vous  cacher  de  honte , mais  bien 
vous  pendre , d auoir  femé  ce  fatras  contre  le 
Roy  voûre  Maiilre , qui  vous  le  rendra  pluftoft 
que  vous  ne  croyez.  PalTant  outre , ie  vous 
rayqu’vn  menteur  doit  auoir  bonnê  mémoire 
de  peur  de  s’entretailler  : Car  vous  defehargez 
ceux  que  vous  acculiez  cy-defîùs  , apres  que 
vous  vous  elles  hautement  glorifié  de  l’illuftie 
qualité  de  G eneral  des  Egliies , que  vous  di 
tenir  de  l’Alfenabléc  de  la  Rôdielic^  . 


en  bailla  linueftituré  ’ toutes  les  faix  & les  Guer- 
res s*  eBam  faites fous^ofireauthoYité  5 En  quoy  ie 
vous  troiiue  auffi  bien  fondé  en  vdftre  million  ^ 
que  vos  Miniftres  font  en  la  leur.  Se  déclarer 
Chef  de  faéfcion  dans  vn  Eftac  Monarchi^e,  eft 
yn  fi  petit  crime  j que  N eron  accula  Caflîus  de 
lezeMajefté  déliant  le  Sénat  ^ parce  qu  il  auoit 
feulement  trouué  fiir  la  ftatuc  d vn  de  les  Peresj 
cefte  infeription  , A v Chef  de  Pa r t y. 
Mais  rien  n eft  crime  à celuy  qui  auallc , non  le 
moucheron  ^ mais  qui  deuoçe  le  chameau.  Or 
par  ce  que  vous  voulez  qüe  l’honneur  de  la  def- 
centedes  Ahglois  vous  fôit  entièrement  deu, 
vous  fauez  procurée^  efiant  obligé  ( dites  -vous  ) 
les  ferments  que  •vous  aue\  faits  en  toutes  les 
Çemhîées^  GTque  •vous  ferie^pariure  G*  deferteur  d’ y- 
ne  fi  fain&e  & iufte  caufe^  fi  par  y os  trauaux  yojts 
ne  procuriez  U deliurance  de  tant  de  pauures  £glifes 
pcrfecutées,  & c^t.  Mais  voyons  comme  parvo- 
ftre  confelïïon  mefme , vous  vous  chargez  feivl 
de  toute  là  manigance , à la  iuftificatioh  des  au- 
tres Huguenots  du  Royaume,  qui  vous  iugent 
perlbnnage  de  grande  preud’hommi  e , d’en  par-^ 
1er  en  cefte  candeur  & fincerité.  Il  pourrott  fem- 
hier  ( dites- vous  ) ^ quelques -•v  ns  que  teuffe  deu 
entrer  en  communication  auec  nos  Eglif  ’s  anant  que  me 
refondre  à cefte  negotUtion  ^ & à fommerle  EoydeU 
grande  Bretagne  de  fa  parole  : Mais  ie  ne  penfe  pas  que 
les  perfonnes  de  bon  feus  fe  puïjfent  arrefter  à •vn  fcrit^ 
fuie  ft ffimle.  Car  chacun  fçait  que  par  my  les  Comunau^ 
te\il  ny  auoit  pas  affe^  de  refolutio  pour  c claJefçay  bie 
quetouslèdefiment^  mapsnulquthfafl  entreprendre, 
♦ Que 


î6Ut  le  monde  efl  plein  parmy  nom  d'£.fpions  gAÿ\ 
pour  defcôuurir  toutes  les  bonnes  avions , ér  les  rendre 
inutiles  y rjue  de  communirjuer  ^ne  chofe  p ehatoutl* 
leufe  k plufieursy  cejîoit  Veuenter  y perdre  ce  qui 
nous  reftoit  d'e^er^nce  de  reflabhjjement.  V oyia  par 
kmorc-bieu  vue  grande  franchife  : Il  ny  a ia- 
niais  eu  croquant  qui  ait  mieux  defchargé  fa 
confcience  fiirrefcnelle  que  vous  faites  lavo- 
ftre  en  raze  campagne.  Vous  auriez  aiifîî  eu 
^raiid  tort  daccufcr  les  innocens  5,.  aufquels 
vous  auez  très- bien  fait  de  n*eii  rien  communi- 
quer, & croy  que  vous  cuiïîez  eu  fort  peu  de 
compagnotis  à Tentreprife  d’vne  chofe  que  vous 
mefhie  recognoiffez  cftre  fort  ehatoiiilleufe , 
comme  fi  en  la  faifant  le  derrière  du  col  vous 
demangeok  vn  peu. 

Ceux  de  Montàubah  ôc  de  Caftres  entre- 
autres  tefinoignent  bien  qu’ils  ne  font  pas  de 
voflrc  cabale  par  la  longue  lettre  que  vous  en 
eferiuirent  les  Confuls  de  Millaus  oii  ils  vous 
parlent  en  ces  termes.,  ^dpres  la  defeente  des 
glots  en  i'îfle  de  Ej  Monpetir  d' f.^ernon  ejîendant 
/es  foings  lufques  a nous  qui  fommes  k l* extrémité  de 
gouuernement  pour  nous,  commander  de  demeurer  prî- 
mes en têbeyjfance du  I{oy  les  ailles  dje-'idontauban 
& de  Cafires  noHs  exhortent  à me(?ne  deuoir  par  leurs 
Depputei^.  Sur  ces  occurrences  nous  prifmes  refolution 
de  ne  nom  del/artîr  ikmdts  delà  fidelité  & fubie&im 
a laquelle  Dieu  & nojire  natffanee  nous  obligent  enuers 
fa  Trîaiefiéfous  les  ben'^ficer  de  fes  EdtBs  csr  fans  nouP 
enquérir  plus  auant  du  defftin  de  F Eftranger  hy  def 
hst'erejls  qui  Fauoient  poufié  k cette  drfeeniè  ^ mm 

F 


pYomtfhffs  für ferment  de  ne  luy  point  adheVer  croydnê 
fermement  cju  il  ny  à raifon  à^Eftdt  ny  de  Bjîi^on  qtd 
muslecenfetUenP,  , , . . , 

Dudepuis  nous  àuons  appris  qüe  plupeUrs ailles  d( 
la  l{eiigion  du  has  Languedoc  & des  Seuenes  fe prépa- 
rent à ^uel^ue  foufleuement  fous  yopre  aueu  O*  de 
' 'Hojlre  ordre  nous  ne  fçauons  pourquoy  ils  le  font  i Trîaâ 
^uand  ceferôit  en  intention  de  re parer  les  ruynes  & 
leuer  les  mafures  dü  General  de  nos  EgUfes  nous 
fommes  neantmoins  refolus  de  perpfier  en  hos  de-- 
liher Otions  dr  auons  creu  e^re  oblige’!;^  de  vous  en  don-- 
ner  cogmijfmce  dr  de  ^mous  en  enuoyer  d^ne  copie 
Cr  càt. 

Sçaehant  d* ailleurs  que  mus  dèuons pajfer  noftre  •vie 
nos  enfans  après  nous  dans  cet  Efiat  dr  fous  la  do* 
minationdemfireB^y  » quilnouseJUmpofîbled’a'^ 
uoirtoupQurs  des  armeès fus  pied pour  y fubpfier^  nous 
auons  creu  que  nous  dénions  principalement  rechercher 
L accompliffement  des  chofes  promifes  dans  la  bien- 
^ueillancedenojire  ^y  par  humilité  & obeyjfanccyù* 
cat. 

JLous  auons  aufi  des  raifons  particulières  qui  fe  ren- 
contrent , à fçauoir  la  corejpondance  que  nous  deuom 
auoir  auec  les  capitales  •villes  de  cefie  Prouince^qui  font 
enynemefmeafietequecelle-cyy  noftre  pàuuretéeft 
pextrefme  quelle  ne  fe  peut,  repref enter  les  dernier  es 
maladies  nous  ayanslaijje  des  fotbleffes  p grandes  que 
nous  ne  fçaurions  replier  k la  recheute , dr  au  lieu  âcre- 
ceuoirâu  contentement  de  nos  feruices^  •vous  n y trou- 
sseriez que  le  regret  de  noftre  foudaine  ruine,  «r 

En  fin  a fi  parmy  vous  quelqu’vn  n*eft  fait 
au  badinage  pour  approuuèr  voftre  myftere 


diniquitc  , que  vous  appeliez  les  bon- 
nes AcT.ioNs,  s'il  ne  trahie , & s’il 
ne  monopole , il  vous  eft  fufped , & le  tenez 
pour  Efpion  à gages  ; Mais  encores  nous  direz 
vous  bien,s’il  vous  plaift,  qui  a efté  votlre  Con- 
fident en  celle  affaire,  four  montrer  que  ie  nay  eu 
4utrc  dejfein  encefie  negotiatien  que  ceîuy  du  hjenpu- 
lie  y ienyay  employé  que  le  fiettr  de  faw&  Blancarf^ 
duquel  le  \ele  à l’Egltfe  de  Dieu  4 eflé  cogneu  à ch4^ 
ci^n^&c.  Courage  , acheuez,  cela  eft  fort  bien 
venu  J tirons  le  x^^^Monfrere  a grandement  ad~ 
fiancé  l* affaire  par  fa  prefence^CT  fesfolicitaUons  ctm^- 
iinueüés  , Dieu  mi  a fait  U grâce  de  l'amener  ^ 
fi'  perfeBien  par  l'employ  dudit  fainB  Blamart» 

O heureux  ic  crois  fois  heureux , Athlece  delà 
Fpyjfecondffaute  fontaine  qui  t'es  faid  alîom- 
rher  de  s"  premiers  par  la  main  du  valeureux  • 
Thoiras , pour  eftre  célébré  apres  ta  mort  de  la 
bouche  d’vn  fi  bon  Maiftre  qui  t’euft  enfin  faiét 
honorer  de  l'ordre  de  la  iardere , aueç  vnç 
iolie  rotonde  de  rouge  cramoifi.  Il  n'y  a à 
ce  conte  que  deux  principaux  fabricateurs  de 
cefteconiuration.  Ceneferapas  certes  grande 
dcfpoüille  au  valet  mignon  qui  tendra  leur 
defabiller  à la  foldade  fiir  le  cul  d’vne  charette 
en  place  fnarchande  , &où  ie  croy  quilfairoic 
bon  ouir  chanter  en  müfîque  au  lieu  d’vn  Salu^ 
I^s  Eloges  que  vous  donner  au  Roy  de  la  grande 
Bretagne  J quand  vous  dites  de  luy  çes'  douces  . 
& belles  paroles  Ÿmà2.zi[itSyqu'iln  eB porté d'au^ 
tre  ambition  ^ que  pour  pouuoh:  adioufier  a fa  Qouronnt 
ce  rkbe  Fleuron  cf  honneur , d'ejîre  libérateur  des  EgU-^ 
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fes  de  ce  BjydUtnfy^ui  fdr  lenrfoy  & conjlance  J}fon& 
rendues  célébrés  partout  le  monde,  Adioutlez  cela 
au  tiitre  dé  Chef  de  i’Eglife  Anglicane , & il  ne 
luy  faudra  plus  quVne  Tyare  Pontificale  fur  la 
telle  pour  le  Déifier.  Yous  parlez  net , on 
vous  entend,  il  ne  nous  faut  point  de  commen- 
taire. V QHS  n’eiles  non  plus  obfcur  quand  vous 
procédez  de  y»us  ioindre  afes  armes  ^ ^ de  ne  -vous 
détacher  point  du  bien  general  par  aucun  accommode* 
ment  particidier^  tiT  d'obtenir  auecluy  yne  bonne  paix  ^ 
fermer  affeuye'eiMjiis  ie  ne  Icay  fi  ie  vous  olerois 
dire  ce  qu’on  difoic  a ce  Romain  qui  faifoit  du 
brauache.  ,Adtouflekjés  forces  ^ ou  dtmmuè  de  ton 
eourage.  On  dit  aulîi  que  qui  compte  fans  Ton 
hollc  compte  de  îx  fois , & ie  voy  qu’en  la  mef- 
Haneeque  vous  auez  de  vo^  forces  & qu’on  ne 
'donne  lur  vos  atours  , vous  coniurez  cous 
les  huguenots  de  fe  rallier  auec  vous , ayans  pour^ 
fouftien  vnVfince  fi  T^eligieux  ^ fi fid elle  ^ fi^otfin^ 
fi pmjfant.  Mettez  cuire  la  delllis  tant  qu’il 
vous  plaira; Mais  pour  moyie  gagerois  le  double 
Contre  lé  fimple , que  cette  grande  montagne 
n’engendrera  qu’vne  ibnris.N  ollre  Hidoire  re° 
marque  qu’vn  du  nom  fatal  de  BouKinquan, 
il  y a deux  cents  ans  nefidpas  plus  beau  pro- 
grez.  Car  il  leua  le  fiege  de  deuant  Nantes, 
genîré  ^ chofe  notable  qu  il  mid  pied  en  France 
• en  la  veille  de  la  M agdeieine  , qui  ed  ie  propre  iour 
que  cedüi- cy  dcicendic  eni'illcde  Ré.  D’ail- 
1580  . leurs, i’admire  la  grande  vigueur  de  vodre  erpric. 
Car  non  content  de  trancher  de  Thome  d’Êdat 
& du  General  d’armée,voits  venez  mefmes  vous 


percher  fur  les  points  de  TheoIogieî,  '&  blaf= 
manc  ceux  de  voftre  Religion  qui  tiennent  qn’il 
fautpiuftoft  fouffrir  l’exil, ouïe  Martyre, que  de 
repoulFcr  la  force  par  la  force,  s’oppofer  à Ton 
Prince  ôc  prendre  les  armes  contre  luj.,  vous 
dites , ^ue  ci  U eji  'vn  ^ifcours  de  lou^tge,  ejue  ccjî  ^vn 
èffe&  de  U penfion  quds  touchée^  m quon  leur  fai  fi 
eiperlr^  Cÿ*  que  ce  langage  efi  precurfeur  de  déclara-^ 
Ùon  d'^pojîape.  Et  a quelques  lignes  delà  vous 
nedenoiiezpasleneud  gordien;  Mais  vous  le. 
couppez  tout  à imcAef^ay  que  ce peincià  ejié  refolu 
par  des  T heologicns  excellents  lef quels  foit  en  pieté  y foit 
endo&rineyceux  decefieck  ne  fur  montent  pas.  lecroy 
quand  Dieu  nous  ^eutdelmrer  par  moyens  humains^ 
comme fouuent par  iccîtx  il  a rejfauré  la  condition  ex» 
terne  defonEglifcynousm  nous  deucns  pas  oppofer  acét 
ceuure  \ Mats  que  nous  deuons  traimller  ^uec  les  in-» 
jlrumcnts  de  nafre  deliurance , & recognoijîye  fur  tout 
encecy  la  henediciionde  Dieu  effandué  fur  les  faincii 
^ généreux  trauaux  de  nos  Deuanciers  ypar  U ferme  ^ 
hardie  refifiance  defquels  il  a pieu  au  Seigneur  procurer 
libertc^Yepos y& profperite  a fon  Eghfe.  Vous  ne- 
(les  pas  mieux  vciié  en  ce  meftier  qu’en  tous  les 
autres.  Car  vodre  Théologie  eClmellée  de  fouT 
fre&de  poudre  à canô. Les  plus  fages  d’entre  vo^ 
donenn  rexercice  de  leur  ReHgion  a la  pure  grâce 
du  Rôy,&non  à leurs  armes  n’y  à celles  de  leurs 
progeniceurs  : Mais  Texceilence  de  vos  com- 
pliments pour  la  bonne  bouche,  ed,  queijmts 
n aue'^aucun penfementa  -vous  ef carter  de  fobeifjancc 
^ fiddiîê y k laquelle  la  nature  ^ la  confcience/voü^ 
Mgem.  enutrs  le  B^y.^npfjlre  fomera^n,  Seigneur • 


^ 4^ 

Couorcz  vous  ( Monfîeàr  ) la  fueur  vous  e{| 
Bonne,  Vous  n’eftes  que  crop  honnefte,  SaMa^ 
vous  d’etneure  encore  fore  obligée  de  ne 
vous  voir  pas  faire  pisy  que  d’attirer  l'Eftrangec 
dans  fon  Royaume,  de  d’armer  fes  lub jets  contre 
elle  comme  la  nature  Sc  la  confcieiKe  vous 
jent.  ' ■ ■ / ^ • 

Finalement  pour  exciter  les  Fidelles  à vousca- 
nonifer  comme  vn  Saind  qui  rie  guérit  de  rieng 
vous  rebattez  encores  les  maux  que  vousfouf- 
frez  pour  la  querelle  publique.  V ous  reprelèntcz 
jue  'VoBre  FamiHe  eji  contrainBe  de  chferchf far 
Idnijfement  volontaire  parmi  les  Ejlràngers  le  repos 
^*elie  ne  peut  tr orner  auprès  de  vous.  Patience  3, 
( Monfieur)  fi  l’exil  n’eüque  volontaire,  vous 
' ri'auez pas  dequoy  vous  plaindre.  Nous  croyons 
suffi  que  c’eft  par  deuotion,  & pour  le  bien  de  la* 
Caiife  que  Madame  voftre  chere  moytie , à faiéfe 
ce  petit  pelerinageà  Geriefue  , 6c  de  lia  Berrie, 
où  il  eft  croyable  qu’elle  a chanté  enpaflant  le 
Pfeaume,  Donne  fecours  Seigneur  il  en  efi  heures 
comme  vous  entonnerez  vn  de  ces  matins  celuy 
qui  commence.  Mon  Dieu  l'ennemy  rnenuironne 
quand  vous  verrez  l’armée  du  Roy  vous  chauf- 
fez les  efperons  en  Languedoc:  Et  fi  lamcfme 
Dame  eft  auioord’hdy  à Venife , elle  n’eft  pas 
pays  pcrdu,n’y  en  terre  d’ennemy  , elle  eft 
Ville  pourueué  de  tout  & d’où  elle  eferic , que 
Seigncütie  la  recueillie  fi  fauorablemêt  que  mef- 
iries  on  luy  permet  chez  elle  l’exercice  de  fà  Re- 
ligion comme  aux  AmbalTadeurs  Proteftaus. 
Oeft  là  va  exil 
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Beur  quiliîy  cft  arriué,c  eft  que  comme  pat  hon^^ 
acur  on  luy  auoic  préparé  vne  magnifîque[  coilà-' 
don  fur  la  Mer , il  fe  leua  foudain  vn  orage  fi  im- 
)etueux  & fi  puant,  qu’il  infeéta  tellement  toutes 
CS  confitures  6c  les  pièces  de  four , qu*il  fut  itn  - 
offibic  d*en  pouuoir  manger.  O defaftre,  O iri-' 
brrunè  , pour  les  Pages  & les  Lacqjiwis,  qui 
cufientbien  eu  là  dequoy  frippcr  lespifats/  Ec 
pour  vous , vodre  courtoifie  ou  plulfod  le  zele 
dont  vous  eftes  toutardant,  vousfalét  proteftec 
d efireprefi  dc’vous  exiler  de  ce  i 

cours  de  yofire  'vie  parmyjes  Etrangers  en  homme 
friué  y cjuand  •vous  y demïe\  mendier  <vofî're  pain^ 
péurueu  ^ue  ( comme  vn  autre  Simeon)  'vous 
fuifiiej^  celebrerU  bonté  de  Dieu  dedjous  Moir  rendit 
înHrument  de  la  liberté^  csr  de  la  deliurace  de  ce pauurt 
peuple  gémit  fous  'vne  dure  O'  feruiîe  perfecution^ 

Vous  fàiàes  bien  de  n*en  dire  pas  d’auantage. 
Car  ces  triftes  & piteufes  paroles  feroient  fondre 
en  larmes  vn  cœur  dur  comme  les  felfes  dVn 
Pôftillon.  Non  que  ie  ne  vous  confeillalîc  com- 
me voftreferuiteur  de  vous  en  aller  au  hault  & 
au  loing , & le  pluftoft  tant  mieux  pour  euiter  les 
Éaulfes  Prophéties , fur  tout  à cette  heure  que 
vous  voyez  la  belle  incagade  que  voftrc  grand 
Admirai  d*Anglctcrre  vient  de  faire  en  Tlfic  de 
Ré  qu*il  a fi  honteufemcnc  quittée.  le  croy  que 
pour  retraide,vous  n*en  feauriez  choifir  vne  plus 
digne  de  vous,  que  la  Haye  en  Holandc ie  feiouc 
des  fâuoritsdela  Fortune,  où  comme  Duc  & 
Pair  exilé , vous  logerez  en  cham bre  garnie  près 
là  perfonne  du  Roy  de  Boefnae,  nullement îm° 
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portune  dfi  fes  fubieéls.  Vous  ferez  aiïïs  a (a  table, 
où  Ton  fert  à i^encrcedes  cure«dcnts  dvn  boîè 
odoriférant,-^:  a la  Cour  duquel  vous  aurez  tout 
îoilîi:  de  foüfier  à 
’ hv. 


